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AVERTISSEMENT. 

;L y a long-terns qa'ott 
entehd pader des deojc 
Partis ou Fa^ions , 

3ai divifent I'Angleterrc. Mais 
n'y a que pea d" Annies, 
qa on y(At , four ainfi dire , 
toute TEurope i'int^refler dans 
leor querelle. Avanf la der- 
ni^re.Paix, la pluipait des 
Etrangei;s , regardoient les Di£. 
fif rens qui r^gnent entre les 
U^higs Sc les Torys , comme 
une matif^e (implement Curieu* 
fe^.i laquelle ils ne devoient 
prendte aacun Int^r^t. Si 



A'Y E RT IS SEME NT; 

quelqae&-an$ (embioient y JBiire' 
un pea plus d attention , ce 
n ^tpii: qu'il caufe de la diver^ 
Qt6 des Sentimens des deux 
Partis,, iur Ja H,i6rarchie ou 
(DoaverBeroent de TEglife. C^ 
toit ^ cela que le ^borncnt I'id^e 
lUe la.plupart des Farticuliers 
itran^rs.fe jfbrmoient des pi- 
V^ons des Angflpis. Te disles 
Viampuliersj car les^oiiverains 
8c lc^ts 'Miniftres connoilToient 
aSjsz.^ quelle -influeiice etles 
pouypienc ffvoir fur.les A^i^kes 
pelitlques de HEurope , ^Ioq 
que I'ljin oil Taotre des deux 
Partis donrinoit i la tCour 
.d'Angleterre , ou dans le Par- 
lemenc. Mais ', Doayc, w. qai te? 
... 'v; garde 



AVERTJSSEMENT. 

garde le Peuple , oa peurdtre, 
qa'ep g^ndral, il en igtMrditla 
conl^qaence. 

La Paix d'Utrechc a defliU 
1^ les yeux 4 une inBnit^ de 
Gens, parcequon a va claire-^ 
ment , qu'elfo ^toit une liiite 
de la Revolution arriv^e 1 la 
Cour d' Anglctcrre , par le chan. 
gement des Miniftreis IFbigs en 
Minift res ^orys , Commc. tbu- 
te I'Europe ^toit engagde dans 
la Guerre , 8c pai' conf^quent 
intdreff^e dans la Paix qui la 
terminde , ceux. oot ne par. 
ioient aupara^nt des Divifions 
des Angtois, que comme d'u- 
lie Affaire ^trang^re , n ont que 
crop connu V d? quelle, copf<^- 

* J quen- 



AVERTISSEMENT. 

qaence elles font, poor beau, 
coap d'autres Etats. D^puis' 
ce tems>U , on a consmenc^ i 
r^ifohner & i difputer for cette 
inari^re, avec plus de viyacit^. 
Que dis-je^ h plupart des 
Etrangers font devpnus Toryt 
<>a IVhigs , felon qu'ils pnt cm 
voir dans les deux Partis , des 
principes conformps^ pu con- 
traires ^ leurs Incdr^ts, Quoi 
que les Tw^s & les WHgs fat 
fent egalemenc ProfelOEon de la 
Religion Proteftante -, (& que 
les Difft^rens qui ri^gnent emre 
eux , femblenc ne devoir pas 
beaucoup int^refTer les Protef. 
tanr , ni les Catholiques Ra- 
mains , 11 eft pourtanc arriv^ > 

que 



tans, pom: itsjpkigf^ JUl ^A 
ion y c[iii lent : a iait prenidire 
Parti , eft naani&ftc. ; . C'eft 
qae ks^ an^ oat tcgixd6 U$ 
Torys^tommc des Gens qili tnh 
vaiubieac 4 mettre lin. B-oi Cd^ 
tholiqit!^ Cm le TiQoe ' d'Aqgle^ 
teriie, ^ que ks^ttes ooccrA 
que les Wbigi ii'avoient pour 
but, (Jue de codferver la Reli^. 
gion Plt>teftante dans ce Roj^aa-i.' 
me. II y a encore une aatrq 
xhoie , qui ^' d^terniiEii^! les 
Strangers I ft. ^^ngec d^ns \'xm , 
des Pards. C'eft. Iinclipatipa 
pour la France j ou 1^ prainte 
des defleins arnbideqx de. cecte 

* 4 Cou^ 



£itisle m^tiwV aatr«ment v en 
^t^Mfeiat )e» deux Farria. I i 

|»tii^*<eii Aflgleterre m^me , 
phi^ilrs fbnt ^^^ ou Tot^ , 
£ia& avoir ucie id^^e bied didinc- 
H d^ F^l^ qa Mi lemt embraK^ 

11' y a dequdi V^tooher', que 
jaiqu'ki Perfbhne n'aifc pfi$ la 
^ifie d'inft^uire exa^ment le 
Ptiblic> tducharic ces detix Fac 
lions , qui , par la fup^riorit^ , 

que 



eti Angte£en:£ ^ font - c^paibfe^ 
ik dohno: le htssaih 2aix AfiaiP 
re$ les plu$ iin|)drtaihites (ki'Sa,? 
rope, tl^ vr&t, dtiWa v$ 
des Trada^iofis de plufieufd 
Livres ^ on ptdtot de Lihettef 
Atiglois, fiir ccttfr matii^rei 
Mais ce n*eft p«is ta j qa'oirpeat 
dpptcndre It t^tabk ^tae dts 
A£(aires'<des 4eB3e Fartts. Ce$ 
Ecrits ohif ^td^^pdbfiez, pat des 

' par conT^ueiife , par' des^ Au- 
ttiivsvitihlet&sntiCvSBie&s. Auffi 

porce ^esliiac(]ues feniiblies^e la 
partiito de foh Aiitedr. C'eft 
done pt&i6l d on Etirariger, <ju*otj 

* J doit 
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AVERTISSEMJ|jS^.T.v 

impartiaie far cor iojtt ,- qaoi 
qa'i dircvrai) parmi .les Btraai^ 
gers, il fc trouve pea dc Gensi 
qui ibient zHfez bien inftraits i 
oa qui ne panchent vets L an 
<ks Partis. Cepencf^nc, TAu* 
tear 4^. pette DifTertation ^ ^uoi 
qo*£tranger, a crupoavoirdori. 
ner aa Public une contioiflance . 
des deux Partis, plas Vendue, 
qae bien de^. Gens oe lont; ei^' 
joiqa'ici« II a fik on affez long 
fifjour en Angle^erre^ & dgu 
pais plaHears anoj^ ) |1 ^eadi« 
avec fbin, I'Hiftoirev de cq. 
Roiaume. Du refte, il n eA 
attache ni par inclination., ni 
par int^r^t, k aucan des deux 

Par- 



AVEB.TISSEMENT^ 

IR^rciS) & il ie troave dans na 
Pais , Qu %l n'a Hen a craindre^ 
lU ^ efp^fei: , de run , m de £acu 
tr^. Qn yerra > dans la Difler« . 
tation na^me > des preuves ika- 
fibles de foty impartiality. Pour 
donner une connoiffance diC» 
tin6te de tout ,ce qui regarde 
les deuip Partis > il a ht6 oblig^ 
d'entrer dans uh detail affcz ^ten-^ 
da, mais inevitable > de THif- 
toire d'Angleteirre, fans quoi,: 
ij nVtoit pAs poffible de .bien 
C!(pliqaer la Naiifance & les 
Progrcs de ces deux Factions. 
Si les Anglois trouyent cette 
Di0ertation infuffifante , ^ cer* 
tains ^gards , . ^ trop ^cendue ^ 
d'autres i on les prie de cohd^ 

d^rer, 



/ 



^6sct, ^u^dk' tt'a pas Mhkc 

poor but, m ie bornev ^ des 
icto g6atMks:' cn^ , c]pic les 
chofes^ ^Q> |xi^eat en Anglecer- 
re paui: les plus cotmnunes 8c 
pour ks ptasconnaefs , Ibnt poor 
le& anttes Fai's-, ^ mift^res, 
qui he petweni fe poflei d'^clair- 
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- Qiielqu!u8i poarra peat-£tre, 
troQver Strange , que rA^teur , 
qui v\t fous an Gouvernemenc 
paremenc Monafchique , parje, 
CQ certains endroits , -d'&ne 
Hiani^re qui pent faire p^ty 
qa'il n approuv^ pas cecte force 
de Goaverneaient. Pour pr^ 
iFcnir ceicup<(pn, il prieilesLeo 

teurs 




RLTISSEMEKX. 

leors Be jccotfi^^^ t^iiil nit 
^npirla pottmeabnaem fvit;deti 
te aaatu^, fans>r^v^tr iefpirtc 

siK/iPrincipes i|ui idnt 
4anis;en iliingllQtieiic C«(bpa(# 
iiiatdcmciit* f/qpTiik tcva jpoiii 
voir coiinoicre , le loBt.Sc'jfe 
foible des deux Partis* Tons 
ies raifbnnemens fbntfondezlui; 
ce Principe , de la fblidicd du- 
quel , il eft parfaitement con- 
vaincu : §lue chaque Partietf- 
Her efi oblige, en Confcience ^ 
defe conformer a» Gouverne-m ' 
ment etabli dam le Fat's, ouls 
Providence I' a fait nattre , o» 
dans lequel elle I* a conduit, 
Aind fon fentiment eft, que toa* , 
• .-•■' ' tes " 



/AVERTISSEMENt. 

tics les Intngnes , toutes les Ca« 
bales, tous les moiens directs 
on indireds , qui tendent i U 
diflblucion de ce Gouverae. 
meat ,. Jbnt autant de crimes 
dont les Aateurs font relpooia- 
blesenversDi(ea> Aenvosletus 
Sap^rieius. 
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'^URVLA NArSSANCE 
Lis FRQGkES, LE 
.Vy£S, tE§FORgES» 
tES INTURETS^/ET 
LES CARACTERtS 
DES DEUX PARTI^ 
DES ff'HlC^ ET Dtlj 
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EGotiv^ftnient d'Ahglcr- 
^ teareeftid'Uiieefp&eij)aar- 
ticuli^^e , qui n'a point 
aujbtir^hypi defeiriblable 
cUnstioifet Ic refte JitrMonde; C Jeft; 

A pour* 




"V Dis^ii^RT^AirioiN sum •* 

pbuftarit ieint^fhtf'quifut autrefois 
etabli j dans jhony ics Koyaumes ^ 
formez en Europe , du debris de 
rEmpire Komkii .. ta .dIfFcrcnce 
qui fe trouvc prefentement , cntre 
r Angleterre &! ^es autres Etats , a 
cct e^td ^r riegut <le cc qup fcs An- 
glbis ontconferVe la forme deteur 
Qsu^trmtaentn rd«puis qu'ils fe 
?bnt etablis^^riS iJitiraride Brcta- 
ne^ au lieu quewdans les autres 
Vi&,^ elle $'«ft pexduQ peu-^peu^ 
fou^3^tr^f«e^'^^t^ Cfe^ou'. 

Vernknto^^ ^ul 4ut>1iil£ ^j^ep^^ fi 
"^^B^-ctfms., T(WfiS>c^elfle.. i^arpit^ 
^lrtaui$ egd^df 3^ ])^ob^(4(iqu^ 
" '^ d^autres ;.": R^^«t^i(j(iaih^jt & 
^tan£,^ -il ife^.',' . a jprbpfe^^ent 
pai^le^, iiiTufS ni r^u^ ; t6j?l ne 
peut pas dire qu'il (ok jpufeirfent 

J5^ft4;^ahiq uc.^ -iPP/ftl**? ies<i^Hids 
ekple,.dQtjentreieur$ miins 
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, ... . ^. rXeSD^^i^j conjointe- 
W^ffcviec ICj^fl jjj&.jaue leRoi 
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Lfcs Whigs. Et JLBS Toivs, »a 

|e cxsnfaicciKfidtijdu Feuple. 11 
d'igfl: /pas jdioflt jpifass? Jl^pablaqaain;^ 
ptLSqu^iL ynactto^ltm ^ qui >^%rce 
i'Atttoritei Siauwxainei qui coaS^ 
re^ fthinfodlwiirplaifiry le$Char^ 

tiques^que^Clmla St Milkatres^ 
&:i qui pent fsuw ia Pahc^ la Guer- 
re^ :^^]is i^f« oisli^ de/ccmfultei' 
iesBujefti O^ fertntdonc^eiivakii 
q,uV)ti Voudcok donneriuijcid^edie 
cc ^omi^e{d0ine&r > i]^ ies tfoms 
erdlnaii-eS » de'JUonar^Jqn^ , ^li^f^ 

qjii he lui cour ie»ihMt {Mauit« G^e^ 

ducun de cettx 4iu<irieifrient d^'^trd 
nohunez > & qui ii^fttfi^iis eft 
compo££ dn in&btk^ de lotft^ ie$ 
mm. ^^ he^ Fb^pogativcs du> Sou* 

f font .telkixwiit v^tBp^^e^ 1^ uiie^ 

noMi nutiselk^n^t En fn^McTte^^^ 
chaiqufie dc W ^fpii l^ulftahtc^ > 
SJ A 1 qui 



4 Dissertation sur 

qui oht part - au iGcMiyemeinent \ 
peut ^ettre des obAacles invlnci- 
bles aux Entceprifes > ; que Tune des 
deux autres , ou ineme toutes 
deux en(e(nble 9 . vcnulroient faire ^ 
pour fe rendre indcpaidantes. . £iv- 
fin J c'eit i peu pres la.iti^ine 
forme do Gouvernement , que les 
Savons avoient etablie en AUema-^ 
gne J 1^ Francs dans les <raults 5 
les Vifigoths en Efpagne: , les* Ofi^ 
trogothjf 9 & apr^ eux 3 les Lom^ 
iards^ en Itzlie. Ccfont liesr Na- 
tions du; Nord, qui Font nortec 
dans IqS; parties, lies plus Meridio^ 
najes. de , TEurope » . lorfqu'elles 
s'y font ^tabli^ > , & qu'dles y ont 
fotxd^ de nouyeaux Etats y fur les 
ru jnfis de TEropiiie Jlonaaiit \ » 
Si Ifpn demande^dQnc ^ depuis 
quel tcms ce , Gouvememenc ibb- 
fifte en Angleterre^ je ne craxndrai 
point d^ r^pondro 9 .que c'cft' de- 
puis que les jing^ ^ Saxons eurent 
achevc la Coaqu^te de cette par- 

c / tic 



LIS Whjgs sr les : Torys. s 

tic de la Grande -Brctagtte, que 
leurs Defcendaos occupent encore 
aujourd'hui. II eft vrai , qu'il y 
a lieu de douter^ fi^ du terns des 
Angk'Saxms , les Communes fai* 
foient partie da 'Parlemeat 5 &J'a- 
youe qu'il y a iseaucoup de difii- 
cult6 fur • ce fujet. Mais ^ quoi 
qu'il en foit i dans le terns que 
TAngleterre fe trouvoit partag^ en 
£ept Koyaulnes Anglois & Saxons^ 
chacun de ces Rioyaumes avbit fba 
Rx>i ^ fon Parlemeht. On appelloit 
celui-ci Wittena -gemot , c'eft-i- 
^tc\^ ulffembl^e^ de S^^es , & • il y 
en avoit m^me mn fembkble pour 
les Affaires que ks fept JELoyatumes 
avoient en communl Ccttem^me 
forme de Gouyemement fubfifta ^ 
lorfque.les fept RoyauAes furent 
r^duits 4 un kxxX ^ & qu*ils ne for- 
m^ent qu'un .m^mb Etat. Les 
Chamffs de Mars , ou die May en 
France, appcllezdepuis ^^^/ Gt^-; 
niraui^yX^Qottcs enEfpagne, & 

A 3 pent 
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Ml Alkomgiie^ feat, des xefesi d± 
^ecccanqonnc forme dc^ GkxYvisxw 
fionoit J. qite <les ;^latioIls da Nord 
avdxeot port^ xkos, tous les Pais 9 
00 cUes s'etoient dtablies, '\ 

CfurUauine^ Ehii deNormandiqi 
ibrnpOiiD^: ie Bdiatd^) otx. le Com^ 
qu6ran$ ^ ayant coqcjiUst PAogle^ 
teire , ea raim^e; r 066- 9 -S^eii ren^r 
dit lemakre aijifiaUi ;>. & y ^cablk 
im Gouvenietxiqit Deipotiqac ^ 
quoiqne &I011. ksappoienciSy dly. 
coniervdc one tHBbr&da FarlemeiEp 
iPour aflurer fe^ Concpi^ws , ^ii ^ ^^ 
tmii4>Iaiita ion grand non^ns^ w> 
j^amiltes Normandes^'Franfoifesy 
Bretdfmex ^ .^^^twi^x ^ & Jcar 
diftri&ua4e8 Tenwv^ ; dent' il dd^ 
poiiiltbir iansf cdfe les^ Aagibisv 
Gbs Families ^angdres s^accnurnt: 
beaiticqu|> , en pea de teim 5 •& de-? 
vinrent cnfih fi puiffantes , qu'd-. 
le« fe- virent en 6tit 5de- faire tAtet 

?..•: .•: i. Con- 



.GMquecaotI Aueommeirdiicnii^ 
OS £tiaageis > onoinridlemeiic ^c^ 
blis' en: .An^^eiiei f a»foienc Gkd|- 
re dcd4pc3BdieaittqiiemeiiC da lU>i^ 
qunesjoyoit mis-ok poileffioa ^ 
ieurs Torres:, lietirintef^tdlxiiaftp 
doit qofils aippuyillenc de taiiie 
ieur foGDe^^ cetire miftixic Pkiiflaitce 
fie laqn;sclie ils tendient «oM ce 
qa'ils poffi6dDieM dans ie RovacK 
me. Mais qmnd y enfift ^ its le 
yiient bien ^ablia^ jlsoommene^ 
lent a cram3tK ^ que le Fouyoir 
Royal f. qra les avoit enrichis^ ^ nc 
put.> avcsr ki m^me facility 3 les 
depaiiilLev de kwsbJens ^ fi le Roi 
le ju^Bok i prt^bfi. JPar cette rai<^ 
ibtn^ ils.fonh^pk'eiit^ cqtie leGoiu 
veraement fikt ifftiSeAi > iuf k pied 
qu'iE dok, do terns des Rots Sa- 
xons. C^ito»c l^uitqme ffloyen d'e^ 
yiter. ks iiicoiiy6ifem d^im Defpo^ 
tifme , qui poayek.^ i I'ayenir ^ 
leur £cm ^iffi^mf^blej ^u^il leuf 
gyoit etd ayantageux > & de s'aiTu^ 

A 4 rer 
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/cr la pofleffiott de Icurs Ten«9. 
Ce ne fiirent d'abord, quedefimj. 
pies fouIiaits> mais qui £echai^^ 
<rcot bien-t6t en efp^tance , & ea- 
fin , en Droit , par les moyea^dont 
jc parlerai tout - i - I'hcuie. Pour 
jncttre ceqi dans tout fon k>iir- il 




& marqucr en particulter ^ tbiites 
les ;caufes qui 9nt coittribu^adon- 
ner aux Grands ^ & enfiiitc ^ tout 
Ifr Peuple , un Oroit , dont ilsne 
jpiiiflbiept pas , fous les pr«&niKra 
^i§ Nprm^ms, Mais commc ce 
detail me meneroit trop loin , je 
ine contentcrai. d'en dohncr unp©, 
tit Abi^6, ^ wppoit ^ la i5a. 
fiere dont il, s agit, 

. Puillaumc le Conqu^caat. kiflk 
Jg Rpyaume d'Andeterre i Guil- 
hun^ , fon fecond Fils yfumommd 

jberit fpn.^ip^, qvw i?^e«t en parra- 
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g^ que Ja. No^miandie. Rjdbert 
VDulutfairaquelqiies^orts 5 pour 
arrajdier a ' {oii Ftkso tine> Ccuron- 
nci dont il fe csoyok injuftement 

J>riyi6. Mais Guillaume le Roux , 
csr rendit inutiks , par radrdTo 
qu'U eat^de meette, tant les Nor- 
mans v[uc lesAnglois^ dans fesin^ 
t6rits J . en leur promettant , qii*U 
x^tabliroit le GoQvemehitnt 5 fur 
le pied qu^il etpit avant la Con- 
quite >.& qu'il feroit revivre les 
JLoiic.Saxonnes.. II favoit que les 
nos :&: les autres ne fouhaitoient 
rien avec plus de paffion 5 que ce 
qu*il leur laiibit efp^cr : J'entends 
ici> par les Normans ^ tous les 
Etrangers nouveUement ^tablis en 
An^eterre. Cettepromefre de Guil« 
laume /e Roux rat done ^ k pre-* 
mier fondement de leurs pr^en-- 
tions.: Jq dis le pr^ouer > car les 
Normans n'avoient aucun Droit 
4*exiger du Rjoi 3 ce qu'il vouloit 
bien l^ur pipmettre, & les An* 

A 5 glois 



f. 



0ois^ qui avc^teCe^aiiBicus^ >n'«B 
4vci^iv pas; pii^ ^ .^ ft^^ 

eft b^ Vfti 9 i|in odiix -'ci!:>p0W 
ycHcat s^appujyet'&tf certaiiies^pro; 
mefies vagi^s ,^ que Guiilaiinie: Ip 
Conqu4raJiC iecir «vmt £)itE9 > <» 
receyaat burs, pt^^en l^mma* 
gps. jMfcais ce Prince ir^avoir. ja^ 
9i4is .pvetemitD , qp^ils pafientfen^i 
der ua Drottla-de&s. Auffi trai« 
fa-t-il toujours . 1' An^terre $ eft 
Pais de Conqulte.. Quoiqu'il ea 
&>itj GuHlauiae U Rmx man qua 
de parole aii3C uns &: aux aanes. ^ 
Apres la JDore de ce !l^nce ^ 
Henri 1.5 foil Frere cadet > mcnta 



^r le Xrouc , ( f V au pri^judice 
de Rjc^rc*£aii aine^ qui ^toit €ju 
core en vie Poor affurer fon Ufur-^ 
paticm .3 il fuivk ku woAme route 
qire Gjiillaumc leMaax, fonPt^i 
decdleiir* ; II pronfit de rcmettrc 
l^f '&9tnrerhement fur Tadcien pied^' 

: (t) Enixoo.r , . 
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$c'€cm&rmiXk promeffir^ par imt 
Chartns en ^ bonne forme i mais il 
He P^XQcuta. psts mieux que font 
Frdre. Cependant les Droits de* 
Sujets ne laiflbient pas de s'afFer« 
mir par ces^ piomefles ^ (|uoi(|ue 
ittal cx^ut^ds, 

: Hci^tih ^ant mort^ MathiMe^ 
& Fille , Vcflve de PEmpereur 
Henri V^ y ^ ijui aroit ^poole^ eii 
fecondes Noces , Gefiroi Plaiitago 
liet i Comte d'Ai^ou ^ auroit da 
jlH»iter fiir la Trdoo^ mafs Etien* 
nC) Confce^de Bouk^ne^ Fils de 
la Fiile aki^e de Goillaiime le 
Conqa^ratity trouya. le moien d^ 
^y pilaceF i* fon prejudice. ( f y 
C^lui-ci is^^engagea encore pltisfor<* 
teinent qite fes ^ux Pr^<6c€^eurs i 
iC^ckblir leGoQTernemeiit Saxon: 
inais , felon les apparences fans itu^ 
teation de^tenir fa pardie. Enfin , les 
Grands j Toyant qu'^I charchoit des 
j^f^pxtes pour eluder fes promef- 

fes i 

(fJEniisr. ' '-^ 
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fes, luifirentunc rude Guerre 3 qui 
dura pendant prefque tout fon SG^* 
gne. Au commencement 9 ils ap- 
pell^ent en Angleterre ,. Tlmpe- 
ratrice Mathilde > & enfuite > Hen- 
ri* fon Fik , qu'elle avoit eu du 
Comte d* Anjou > & . la Guerre n^ 
finit que par unTraitequiaffuroit 
la Couronne a Henri > apreslamort 
d'Etienne , quoique celui-ci eut 
des Enfans males. 

Henri II. fucc^da a Etienne. (^ * ) 
Pendant fon Regne y & pendant 
celui de Richaral- $ fon Fib al^ 
ne, il n'y eut point d^ difFerend^ 
entre le Roi & les Barons ; c^eft* 
ainfi qu'on appelloit alors leS 
Grands du Royaume. Mais il y en 
eut de trb-confid^rables > fous le 
Regne de Jean fans Tfrre , { f ) 
Frere & Succeffeurde. Richard. I. 
Une f;lcheufe querelle. ^ que ce 
Prince eut avec la Cour dq Rome;, 

Taywit 

(*) Enii5'4. 

( t ) Jean commen^a fon Regne en ii.>?^. 
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Tayant enfin eontraint de fairc 
Hommage de fon Royaume au Pa- 
pe Innocent III., & de s'cngager 
%, lui payer un Tribut > cette hon- 
teufe d-marche , jointe, i plufienrs 
autres caufes, lui fit jSerdre Tefti- 
me & rafFeftion de fon Peuplc/ 
Alors les Barons profitant d'une ff • 
favorable conjondture, lui prefeb- 
terent Ta Chartre de Henri I, qui 
^toit demeur^e fans 6x6cution, 8r 
voolurent le contraindre delacoi^ 
firmer. Jean la rejctta , d'abord ^ 
avec beauGoup de hauteur j mais? 
enfin , fe trouvant trop foible pQUt^ 
r^fifter attx Barons, qui s'^toieiit 
prefquo tous liguez contre lui , iE 
fe vit oblip^e de leur accorder uh^ 
Chartre bien plus ample , & pllii^ 
avantageufe aux Sujets , que ccUtf 
4e Henri I, & qui f\it appellee ^ 
Grande Chartre , ou Id Chartre de'J 
Libertezi. Par cette CKartre , qu J 
fut drdC^e au gre des Barons , ils 

brid^r^Cctellement le Fouvoit' dir 

Roi, 
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Ror, qu'ils le mirent 4 peu pije^i 
au m^me etat ou H cto^t ^^Iqius ies 
iLois Saxons , ayant ia C^joiquSt^ 
C'eftcette CliariTe^ quiatoujotii^ 
i^ depuis r 6c qui fait eoci^re am 
jpurd'nui^ le principal foiidemcoe 
des Droits des Sujets* Jie ne m'^r^ 
B&terai point ici a examinei'^ fi <% 
fondement eft bien folide. C*eft 
l^^)e queftioQ , doQt la d^cifkmeft 
att-d^us de m^ portee^ II iuffiia 
^eremarquer .^ pen de rapes i par 
quels movent 3 cette Goncdfion^ 

?tu paromoit fi defedueuie d^tis £cm 
)irigine ^ puifqu'elle etoilt piam<^ 
feftement extorqu^ ^ : cha«gea > 
pour ainfi dire> de naliwrijpar. 1^ 
feriiiete d^ Anglois^ & ^^uit niiii 
Autoriti6 inponte^ble ^ <lJUmq«ft'^ 
le cAtpili ^trediiputeeauicominGii'^ 
^ment« ]^ fkuti^ppuii ceti^et^ 
voir ce qui fe p^ua dan^Ja iuit^j^ 
par, rapport 3 cet^«§ Charcre- 
. £e Koitew i> fui ravoit fii^^ i^ 

ay^ ypufq k fi?ydq!jar;>j:t^tAfcipsiJ 

de 



de offiiyexax maifacma , qui ae. &■ 
fiuesnt; 'O^'avec ia v:ie. Les Bar(^$ 
n^. v^i^aot point fetdie les wao^ 
t^(^'4^_leux Ciurtfe, prin3at'ea<P 
4p- le -^suti defefpd^ 4'appeller 4 
J^of^^ours le JPrince I^oui's s 
Fils .4?: 'Philippe Aug»fte , Roi <fe 
France} & 4^ k mettre en poiTeC* 
^<:H}!di^.^oyaiuiaje} 0U9 dumofis, 
delapl^s grandepfutie. Jean ^<^^, 
tu|C;^<lp4aat^ette Guerre, depoui^ 
le .pfo^: ifn Frioce etrao^er , ou plut 
tdr^ -f^ies pin^pfies Sujets , 6cjfdfr 
^finF^s^gii dendtx anS) pe^nc^ 
i^ ,5^ io^tenir U .c^erelle- <^^^^ 
q}M^s0m>efws^^v^ l^toient demeut 
V8Z ip^ues «i :jik^i&r Roi > 4li^ii^ 
rent f^e ;Qpwik ^ J^esabrOG^ 
Rltge§t r f>en4ai« Ja-MJBori^ 49 

Q€ p^ :^ett «q»l?r«Ox , fpiifi ,!# 
Nom-de. Henci III. (-f) ., .. i 

(iB^ig^^ 40. £1^ ^ftfi: la pni$tei^ 

. ,Xt) Emu*. 
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te conduitedu Regent , quiVoyant 
les Barons obftinez i foutehir leur 
€feanre, leorpromitpofitivemcnt, 
qu'elle feroit confirm^ & ^x^cu- 
Cee. Dhs qo'ils eurent tette ^Uf 
ranee 9 ils abariddnn^rent' le^ Ft'in- 
ce Louis 3 qui fe vit contraiht de 
s*en rctourner en France. - - 
. Henri III. nef ut pas plut6t Mors 
de Cutelle^ qu^il ainnulla lagrande 
Chartre J & vouliit r^gner delpb- 
tiqiiement. Mais comme il'n^iavoit 
pas la capacity n6ceflaire pour fbii- 
tenir une femblabfe encreprife^ foh 
R^giie^ qui diif al pr^ de' qi^an* 
te ahs y fut agif^ de Troubles per^-* 
p^iiels^ au HijetdelaGha^ 

. lilt ^ plufieurs rois contraint Idi; la 
ironfirmer > &-4out autant' de^oisj 
il ykAzks prbmefles & fes^ kkmtnsi. 
Enfin, les Bai<6f»s prirerit le* lAr-? 

^ mes;, & fe'glifyit lous la c6hdiiite 
iaa^ Comte de Leicefter ,' Fll^ du 

* fame^x . Simqji '^ Monferf ^ G^-i 
Beral de la Croifade centre les Al- 

^isu 
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bigeois* . ^ * } Le Roi cut le mal- 
heur de perdre une Bataille y ou. 
lui^m^me ^ le Roi des Romains ^ 
fon Fr^e > & le Prince Edouard^ 
fon Fils, demeurewntPrifc^miers^ 
& au pouvoir . du Comte de Lei- 
cefter ^ qui leur fit promettre par 
Serment) qu'ils.ne s'oppoferoxeat 
jamais, i rex^cution de la grande 
Chartre. Le Ckimte de Leicefter 
gouyerna quelque terns > au nom 
du-Roi^ qui NoitLentre fesmaias* 
On pr^ceiKitque xe fut peudaitit 
fon Adminiftratk>n , que les Com-*^ 
xnunes furentpour la premi^r^ foisj 
admi&s) dans le Padement ^ mais 
£ins m'arr^tar ^examiner une quef- 
tioa fi ^pineufc » je me contente« 
rai de r emarquer qu'au moins ^ on 
ne pent difconvenitf que 5 depuis 
Ui im. du R^gne \ de Henri III. > les 
Communes n- aycnt . toOtjours joiii 
de ccDrdt. . - ^ 
»" ^ / • ; ^» '•--. B- ; Le 

(*y C'^toiVun Fils Cadet dc Simon'clc Mont* 
fort. II fut attir^ en Angleterre par Henri III. 9t 



1^ /^DlfiLSBATAfiliail SU& 

Le Pnitee £daiia<d > Fito /de 
UonrLUL.^ s'tftant Jieiufeulbment 
odsiiiMi' dcs • ibains)^ do Cmn tff de 

UfX^iamtt fttC tttidi Ltf filQi i?ecaik> 
vfa^ ik Libert^ ]^aff cette Vi^aiR > 
&/:jeii.flt un ufiige peaqDoforme 
^li&frmeqt^ qu- oa avqk ^^ci^^^ de 

dor^£«ic que pen ^anoees. 3 ^f^ 
& delivraiiee* Qupi qve k |iajrti 
dw BaiDDs f&t elctMOfdjnaiKmetiC 
obbdtu > fidodardl^ 5 qui i^onta 
ftf r le Trdae apiib Henri ilL ibn 
Pitoy i^ if ) nd laiiTfi oiai de iton^ 
iiffiier la. grande Chaitre* Ckpefi^ 
diAt^ dans lafuite> M f!cGrftaiM& 
d6Mtf ches qui jfiarqwuflnY nft def- 
fbin ferin^ did ia t^vpquer : iaiais 

foient i s'^mouvDir ^ il fe jp^ac-- 

ta, ic la ponfirtna encoic uiiefois. 

Edbuardll. i fon Fils&fon^c- 

eBleur^*), fot d^ppfi6 par le Par- 

lement 

(t) En 1271, ( 1^) En 1307. 



pour avmt veqlu St^fy^r "ak 
Gouvernement do^^iquft (dticr^^ 

fear dc cat msAiuutsvsC Frjii^d > 
^/f*) k coRfinBa 4ix ^^is , ^efi^ 
attit Je cottfs dit fotf Ri^ ^ qti{ 
fat kxu^mamaos gLoTUXLX i pirliii 

t^rent fur la France* 

ftidutrd IJ.y P«at-^ts «( Suc- 
«ci&!i]r:ji^£da0xni ||1 ^ £'3^ Ait 

lltivtUns da P«iiq^ , IwKlteaf for 
la.'graMiie CfadMfe:. 

Gr.«icssqe ffcouf <Wtrifi«erllichar<| 
H. i Ic fipur & niMbs' e» fa pl^c^» 
Cir) 'JB| kifl& {MB (ite ^eoS^iie 

K^^acan^ dft MeHKfnfc Mais Df 

(f)tiiij»7. (*)Eni577. (f) Efliij^jj, 
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jie poufla pas. trop loin Tex^cu* 
jdon de ce riojet. 

Henri v., fon Fils, quiluifuc- 
c^da ^ C t ) maintint toujours Ic 
Farlement y dans tons fes Droits > 
Sc ne toucha jamais aux Frivil^ 
ges des Sujets. SonK^gnene fut 
qu'une.fuite continuelle de Vic* 
toires &r d'heureux fucc^ ccmtre 
la France* Ce Prince mourut en 

Ii|i22* 

Depnis, Ce tems-U. , le Gouyer- 
nement d'Angletore demeura & 
bien ^cabli, & d ferme fur fes fon- 
demens , je veux dire > fur les Pr^ 
rogatives du Koi> & furcellesda 
Farlement , que pendant pr^ de 
deux cens aiiS ^ il ne paroit pas 
au'aucun Roi^ait eu la penf(^ de 
laire le moindre effort pour I'd- 
branler. Toute la Politique des 
Roifi fe r^duifit a gouvemer ; les 
Parlemens y par des intrigues ib- 
crettes y fains fake paroitre aucune 

enyxc 

(t) En 14x3, 
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cnvie d^alt^rer la Conftitution du 
Gouvemement ^tabli. II eft vrai ^ 
qu'il y a eu des^ Rois ^ c6mme 
Henri VIII. , qui orit fait tout cc 
qu'ils ont voulu. Mais cen^apas 
^te , en privant le Parlemfeht de 
fes Droits. Au contraire > c*eften 
le mainteiiiant dans fes Prerogati- 
ves ^ qu-ils ont eu TadrefFe de Ic 
faire fervir i leurs fins. C'eft > 
pour ie dire en paffant , la meil- 
leure, &peut^tre, Tuniquevoye, 
qu'un Roi d'Angleterre puiffc 
prendre 3 pour (6 rendre puiiTant 
& tranquiile,^ 

. Apr^ unecfi longuc condnua-. 
tion, d^une m^me rorme de Gou- 
vcrnBement , & title poffeflioii fl 
peu mterrompuedes Privileges de 
la grande Chartre> le PeiipleAn- 
glois y ^toit fi accoAtum^^ , qa'il 
ne paroiffoit pas poilibk d-y riert 
changer^ fans bouleverfer le Royau- 
me* U ne fembloit pas m6me j 
qu'il y eut aucun lieu de a'ain* 

B 5 4re> 
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^fi^Kj qUi.voul4t ^norefurefidre ufifc 
ch^^ ;fi difficile V an haziurd .de 
|)efdre ik Geucomie j irotiune il 
igtetc ^rriy0. ^ qvk^^ues - uns des 

h i J^4p^. .1* i SuicceUeur de k 
Bceine Eliiajbcth % (f ) W laiflk 
pas d^. fair e qo^l^lties {)as j dans 
cette daog^teufe i^aiti^e ^ & de 
ttint^r .de^. dkiiJBiier les Fr^ogati- 
yes lies Parlimehs. G^6to\t pal: 
It^ pernlcieiix <c)oftfeils dii Dud db 
Bdckij^h^ i £>n Fayori } qu'd. 
commeh^oit a s'engager dans td^ 
te E&trqprife i ^^i ^ rrai^feinlila- 
bkitient , a'ailroii: |Mks lea Uneheii-^ 
|eufe iijillg four lui ^ fi la mcart bc 
itavoit |>9$ fujrpl'isi aYant qulleftt 
UQpJti^t tonhoitfe fed iitoixtipa* 
Ce Due de Bueki&gham doit Itlre 
regarde cotnilie k fnr^hi&r aioteur 
des troubles qui oa£ & long^tecns 
9git^ i'Aiigleterre i ft qui Tagitent 
eacarp amowd'hiu. ^ Ce 
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Ge fuf feiM te VJigine da Cbai^^: 
les I. y Fik fe 5uc4Jtflfeur d^ J4- 

dre k KiOiAbtol^ ^ lod^eiidaat. 

&c qu'ctn lendit^ ptaur oinfi d^rc ^ 
toute$ les yoil^ $ ^a 4'avaHC€r 
chemih* Le l>^ ^ Biii&kiajghaQi^ 
Faroi'iide ChM'les L. » comiiie ii 
Tavoit ^ dii Kbi4lwi Pefe ^ lui, 
remplit Vtfprit <k iaa&imcs direc«i 

ment ^tiUi 4n Angle^erre 5 &: j^ 

les kle UifM ptt 4<^ poulrfwvre 14 
deffdin; ^ que loii ^fiuit Faveri 
lui mvoic mt eatre^fjen^re. II s'i^ 
toit mis dans V^&mt a ^uHl jpoU^ 
roAt :goinn^i^r /^^ Partem^lt 9 
ou.^ da tnoilis » ^^ les P^damea^ 
a'aTpicat aixfete clkbfe » fair^.^ qu'i 
lui folihitr de Toif en^ II ea ayoi( 
caffi^ crois dans li$ft q«i»Qpe pt^pii^r 

(♦) Enx^if. 
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ires ann^s de fon R^gne ^ & m^^ 
me il avoit fait entendre > qu'il 
n'en convoqueroit plus. Douze 
annees £e pafTerent ainfi 5 fans Par-f 
lement > pendant lefquelles le R.oi 
mit des impofitions fur fcs Suj^ts , 
fous divers pr^textes > par un fim' 
pie AQtc de {a volont(^ ^ & fit con- 
noitre par fa conduite j ^u'il avoit 
defTeinde r^gner Defpotiquement. 
Malheureufement pour lui> il ap-» 
procha trop de fa Perfonne & de 
fon Confeil y deux Hommes im- 
bus des m£mes maximes , qui le 
poufTerent^ de plus en plus > dans 
le precipice. <Je furent Guillau-^ 
me Laud ^ ArchevSque de Can- 
torteri ^ & Thomas Wentworth , 
Comte de Strafford, 

Pendant que ce Prince ne fut 
engagi6 dans aucune affaire ^pinea« 
fe au dehors , il joiiit affez tran-r 
quillement du Pouvoir qu^il avoit 
ufurp^j ma4S non pas fans que le 
Peuple en murmurat ouvertement. 
* ^ Ce- 



J 
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C^endant , il ne ft trou voit per- 
fonne qui ofit oppofer une digue 
a .ce torrent , qui rouloit avec 
beaucoup de violence. Enfin ^ 
TArchev^que de Cantorberi lui 
ayant conieille dMtahlir k Hi6- 
rarchie dans TJ^glife d'Ecoffe , Sc 
d'y fiaire c61^brer le Service Du 
vin y a la maniere de TEglife An-, 
glicane^ il fuivit ce mauvais con^^ 
feil : mais il ne put ^k^cuter fon 
Projet y fans s'engager dans une 
Guerre ouverte, avec fon ancien 
Rjoyaume d'Ecoffe. ( f ) II leva 
des Troupes , & les entretint , par 
le moyen des taxes qu'il avoit lui- 
m^me impoiees. L'ar^ent lui 
ayant manqu^ y apres la premiere 
Campagne^ il convoqua enfin uri, 
•Farlenaent 3 ( * } qui fut caffe y 
peu de jours : apr^ , pour la md* 
jne caufe que les trois premiers > 
& les: impofitions -arbitraires con- 
cinu^rent comme auparavant. Mais 
. B 5 le 

• • (t) Enifi^.. (*) EnAvrilUHp. 
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le tLoi at fat pas idng-teote t t'a^ 
percevcHr, qUe la cGnittniMtkMitihk 
Pouvoir qu'il woit aquti d^ieii^ 
doit de 1 faeiufeux iiiccjhs dc ib 
Armes, Le Beufkle ne le ftaryiblt 
qu'a regnc, Ltis Sdgaeaos s'^u 
gkiQient dt la Gdur ^ ibiks diviers 
prtftextest Oh contdfoit ouiterttt^ 
HMtnt^ dansles Viiles & ^ li Cam^- 
pagne^ la Tftluiia^ del Ordvu^ at 
F€i-cu defi|uds cm hv^t Lbs imjpo* 
fitions. Enfiji I lid Roi n^ iroyok 
par tout ^ que des Sujeci (Mr^ts A 
I'abaiidoiiiitr i a la pt^imere occa-r 
iion. 

Cette occaiion £b pndfenta ^ pM^ 
t6t qu'il ne ^'y 6tsM attendu. Soa 
Armee ayant m^{i im ^chec » & 
les Ecoffois s'etant emparec: de 
Newcaftle , il fut riduit i cher- 
cher les moyens de Jes chailer 
d'Angleterre , au lieu qu'il avoit 
efp^re de fe rendre Maitre abfolu 
en EcoiTe. Mais y bien loin de 
trouver ks Sujets Anglois difpo- 

. fez 
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fez a le fecourii: / il kfc vie ^ au 
conttaiiti fe r^jouir de fa difgrib- 
ce ^ 6( la tegarddi: cdmme une oc^ 
caiion propre i kur faire recoil- 
vrbr leuts PHrili^ges* Dans cettt 
extntoit^ ^ il convodaa tous lefc 
Seig^urs a Ybi:k, afin de d^i- 
bitter aY4c eux ^ fur be qu'ii avok 
^ fiuie. L'Ayis vmAnixm de cerite 
Affi^ntd^e fut, que le Roi ite pou*. 
volt ie t»er de ce itHMivais piis^ 
qu'ca aiTembktit ail Parlement. M 
conndt abrs 9 qu'un inteiiraUl& dt 
quiiize aim^ tie fufiifoit pas poiDr 
e&cer de yefprit des Aiiglois i k 
fouveiiirdeleursPariemetiSi quails 
regiirdoienc comme le pltls imrriik 
apptti de ieor Libert^. Celtic 
aleuit^ il fe vit ijcomme contraiht 
de fe jrfendre k Tavis dies Seieneuts^ 
6c de ^ convoqufcr un Parfenient. 

Ct) 

Dans 

(tLPour te f^. deNotcmbre 1^46. Aram 
que rAdemblee fijt formee , 3 JTut que l*avis des 
Seigneurs etiolt 4e tbnvoqair dn Piriemeiit , & u 
fc & un homxcur it le propofer le primicr. 
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Dans la difpoiition oulcBeupk 
fe trouvoit, a regard du Koi y on 
choifit dans les Villcs & dans les 
Provinces, des Deputez qui avoienc 
la Reputation d'etre les plus 'habi«- 
les J les phis >courageuK , 8c la 

{►lus imbus dcs Privil^^ &c des 
mmunitez.du Feyple;^ D^ quece 
Farlement fut aflembl^ > au lieu 
de penfer a chaifer les EcofTois 
du Jkojiauine y xomme le Roi Ta^ 
voit efpere.j il crut devoir , avant 
toutes chofes ,. a;irurer les Libertez 
de la Nation 5 & donner des :bor«> 
nes. a T Autorite ill(6gale > que le Roi 
$'^toit attribui^., durant quinze ans; 
II n'eut pas plut6t fait parottre 
cette Relolutibn > :. que tout le 
Peuple fc touraa de fon cote. 
Des ce tems-la > le Roi- fe trou-r 
va fi denu^. de . Fartifao^ , - qu'il 
ne fe crut pas en ctat de refiijer % 
ce torrent. Lafeule reiTource, qui 
lui refta , fut de fe fouibettre aux 
volontez du Farlement., & de coh^ 



1 
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fendr i p¥efque tcus Ics Bills qui 
lui furefet "pr^fentez ,' pour brider 
fon Aiitorite. II elpi^roit, parcet- 
te coiictefcfendancje , perfuader a fcs 
Sujefesi ^uc fon intention tetoit dc 
rentrer dans Pah (iifenne 'route, que 
de matuViis Confeils lui avoient faft 
quitter^^ & peut-dtre/ravoit-il v^- 
litablemtrit 5 rnais on he voulut ja- 
mais PeWcroire. Oh iitoit , au con-r 
traireV perfuade y que la feule n6- 
cciSitc t'obligeoit a faire des d^- 
naarciies fi contraires aux: pr<^cc-; 
dentes. Ainli , la ccnfiance miP; 
tuellei,^ * qui auroit dii fe trouver cri-^ 
tre le cRoi & les Sujets , 6tant en-^ 
tiereiAeiic roinpuc^ , le Parlemeht 
ne voulut; plus dependre de la hon< 
ne foi d*uh Prince ^ dbnt-il croyoit^ 
avoir fujtt <le fe d^fiferr II travail-' 
1ft dbnc , fans^ rcl^che , ^ raettrelei 
Privileges du^Peupley hofsdetoil- 
tc atteiiite, pour Pavenir. Dans^ 
cette vue y il -ni fe contenta pas de^ 
£ur6; aprou ver au R.oi ^ des Ades 

qui 
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t^^ poqv (1«^ |.,Qu( , iiui 4imtr 

Pf ^peaitiveis dk Ja, QQuroflpe, I<es 

to fe^PP I que l^ Sujiets qpffior- 
rgi^t^p j^a^us s'aiTurec dc^ yjtyjis en 
i¥pi9*» fion ne mettoHit l^.RjQi , 
i^iga^ rin^puifTance de faife eQC(:n» 

i||i(e.f9i»j ce qu^il avoit 4i^jau^tt. 
441^^ c^ Prince , qui ayoi^ $^ 
r^ 4e porter rAutofit^ Rjoyftte; 
plm.h^ut qu'aucuft '4^ im:Pjm^ 

gpqillft 4'unc bpijne; paffi«r^^ 
pQuyoir qiw ks. LoiO. l»j: jif^ 

Cpmtp de Strj^flFprd , ( t } HBft 
n'avoit pQuf tafit . pisfi Mt . it"^ 
par il^ Ojr^i^, (pu aVie<; i«itff>? 

. (*} EnMaii«4i. 
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praybatiofLi Ekepuis' FArcbev^que 
dft iQantticfaeri porta aiiffi fa tite 
fir Pcchafittot. (f) 

St I9 ^avlem^iit Vetittt eaAttet^ 
dft rit^lir le 6o»v«fiMm^t ^ Ibr 
{e% tRtiem FoulmBem^ i) v a 
hmueo^p nd^appareiico y qm eans 
U.iiiite» li fi^auroit ps^tdjfaeil^ 
meitjt ^braali^ i^ak- ati de fern- 
hiabltt eeeafiomy il eft- bimk diffi* 
cdft de giKlor un ^uAe failku. 
Gomt qui difigooitni: eetfie Afl^m« 
bl^9 irbulapt;]^ fls»t» crop 4 
cpuwrt idimtre Isf cutfeprMfes de 
la ihiEffaiica H.op.le 9 alc^r^r^ic 
tallemdfit le Gda^emmHeat aackiij 
etk d^pmu^hmit k CoitfMffif de la 
natUewe |iarcie 'da iBt Droits ^ 
^^ 9'^tQic plus^eomioj^bla. Ce 
i^^CQKsiit plus k Roi If k Paf le- 
nient .4|iu.g(Miveiiic»aM le Roya^r 
me. iil^t9ifileSarlefiieiM:feul , qui 
dCDi& le Maitre y ou pMc6t la 
CligiD^Fe Baffe ieule ^ qui condui- 

foit 

(t) Eni<44. 
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foit tout. La Chambie Haute 
n'avoit prefque plus aucun Fou« 
voir^ que celui d'approuver fans 
r^fiftance les Bills, ( t } quilui 
etoient portez , & le Koi n'^toit 
plus qu'mie ombre de Souverain* 
Mais ce fut cela mdine ^ qui lui 
fit trouver des Farti&ns 9 qu^il 
n'auroit fans doute jamais eus , & 
la balance avoit et^ tenue dans un 
jvfte. ^quilibre* . H y avoit beau- 
coup de Gens > qui ne trouvoient 
p^s moins ^ange , que le Parle- 
me;nt vouldt > pour ainii dire , 
gouverner fa^s Roi , qu'ils avoient 
tf puve mauvais , que le Roi vdu- 
lik fe paflfer de Farlement. La 
CQnftitution du Gouvemement 
n'etoit pas moins alt^r^ , par 
L'un, que par I'autre. Mais ce 
qui accrut encore davantage le 
parti . du Roi j ce fut , que le 

Par- 

(t) On apcille Bill \e projet d'vn Ade , c^ui 
prcnd le nbm, ^A£l$ , de Statute ou'de L0i » 
qnand \\ a ct^appxouYC par le &oi^ A: parlesdeuc 
Chaxnbres. 
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Parleiiijent 5 pour mettle dans fes 
interdts tes Ecoffois ^ dont il avoit 
beibin 5 s'ent^ta du Frojet de 
changer le Gouvcrncment de TE-^ 
;life Anglicane y en Celui d'lme 
Lglife Presbytterienne , & qu'il 
Tex^cuta hautement. La plupart 
des Anglois ^ accoiitumez a voifc 
TEglife fous la conduite des Ev^-^ 
ques 5 ne purent fouffirir ce chan-^^ 
gementv, £uis en ihurmurer. Mais 
coiAme ceux-ti n^^toient pas les 
plus forts , parceque le Farlement 
ayoit TArgcntj rArmee> & les 
Places ^ 4 fa difpofition ^ ils ne 
troav^rent point d'autre reflburcc 
que de s'uoir avec le Roi. 

jCpfut alors^ qu'on vit former 
danS; k Roiaume 3 deux Partis ^ 
doiit. I'vin ^toit pour le Roi j 6c 
I'autre pour le Farlement 5 avec 
une efp<^ce d'^galit^ qui fit d'a- 
bord juger qu'ils ne demeure-^ 
roi^nt pas long-tems tranquilles ^ 
& fans en yenir aux Airmes. ' Les 
. ; C Par- 
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Partisans da Roi furent d^abord 
nomxntz Cav4^rs , nom qui a 
i^^ change depuis j en celui de 
T4)rys. Ceux du Parlemcnt , qu^oii' 
aj^iella d'abopd ^ TStes Randis » 
ont re^u 5 enfuite le nom' de 
Whfgs. Voici Torigine de ces 
deux derniers aoms de Torys Sc de 
H^higs. On appelToit 5 en ce 
tems-la 5 Torys , certainf Brigand^^ 
Oil Bandits d'lrkdde 5 qui ie te- 
noient fur les Montagues j ou d^yna 
les Illes que forment ks vafte$ 
Marais de ce Fa'is-U< On tied 
nomme ^ a preient 9 Rapferies^ 
Conune les ^ninemis du Roi l^ao 
cufoient de fayorifec^ la RebeltioB 
d'Irlande ^ qui ^data dans ce 
m^me terns y il$ donn^renc 4 fes 
Partiians le nom de Torys^ D'ua 
autre cot^ ^ ceux«ci y V^^ tendre 
la paFeille a leuFS Ennemis > qui 
Noient (^treitement urns ayec ks 
Ecoffois 5 leur donn^rcnt le nom 
fFhigSy qui ^toit celui qu'oa 

don* 
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donrioit en Ecoflfe , k une fembla* 
ble efp^cc dc Bandits. II paroit 
par la ^ que ces deux noms font 
aufli anciens que les commence^ 
mens des Troubles ^ & n^anmoins s 
lis ne font venus i la mode ^ que 
phifieurs ann^s apr^. Je ne fau- 
fois dire pr^cifement , en quel 
terns } inais il me femble ^ que 
les noms de Cavaliers & de T^tes 
Rondesy ont dur6 jufqu^au R.^ta- 
blifTement de Charles II ^ 6c 
qu'enfaite , peu-^-peu , ceux de 
Torys & de ff^higs ont pris leut 
place; Ce font ces deux Partis ^ 
qui ont commence 4 divifer TAn- 
gleterre da terns de Charles I.^ 
^ qui la divifent encore aujour* 
tf Hut Les Gatholiques Romaips, 
ijrfpn appelie en Angleterre 5?^- 
jpi/?^jr , fc joignirent d'abord au 
p^irti du Rq! ^ qui fle leur ^toit 
pas (\ ^ontraise qu(^ celui d'u Far- 
lemeait^ Sr font toujpurs demeu* 
rcz on IS au parti dit& Torys. 

C 2 Cc 
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Ce qui a ^te dit ci-deffus > fait 
affez comprcndxe, que le parti du 
Roi etoit compofe de deux fortes 
de Gens ^ dont les uns avoient 
principalement en vue y Tinter^t 
politique du Roi ^ & de la Cou- 
ronnd , & les autres , celui de TE- 
* glife Anglicane. Mais ils fe reii- 
liifloient tous en ce point , qu'ils 
tfouvbicnt leur avantage recipro- 
que dans la profperite du Roi^ 
fans quoi ils ne pouvoient efperer 
de riuffir dans leurs deifeins. C'eft 
jpar cette faifon, qu'ils ne furent 
confiderez que comme un feul 
jparti y fous un m^me nom de C^- 
<jaliersy ou Rqyalifies. Ce m^- 
linge de deux vAes difFi^rentes 
dans un m^me parti, a dure juf- 
5[u*a prefent , & n'eft pas une des 
hloinares caufes de la confuiion 
d*idees, que le nom dtTorys fait 
liaitre. Pour 6tef T^quivoque , 
autant qu'il eft poflible , j'appel- 
lerai les premiers Cavaliers Toli- 
\ ; ' tiques^ 



LES Whigs et les Torys. 37 

tiques^ ou d'Etat y & les autres 
Ecclejiaftiques y ou d'Eglrfe. Cha- 
cune de ce: deux : branches fefub* 
divifoit encore en deux. Gap 
parmi les Cava Her sFolitiques^ il 
fe trouvoit des gens , qui fuivant 
les maxxmes du Due de Buckin- 
gham , de PArchev^que Laud j 
& du Comte de Strafford , ^o«* 
haitoient de voir le Roi abfolu ^ 
& en ^tat de detruire les. Prero- 
gatives du . Parlement. Ceux t ci 
peuveht 6tre lappcllez les Outre:s. 
Mai^ lis ^toient en petit nombre i 
& piru ch ^tat de foutenir k Roi 
dans ion adverfitd> quoique/pen- 
dant fa profperit^ , ils euffentiait 
beaucoup dc btuit. L^autre hran^ 
che de Cavaliers ^olitiques:6toit 
compbfee de gena que j'appeilerai 
M^direz. Ceux-ci fouhaitoient , 
veritablement , que la PuiflancCL 
Roy^le fut retablie , mais. cohfor- 
menjent a Pancienne Conftitutioa 
du Qouirernement. Les autres 

C 3 Ci- 
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Cavaiiers que j'ai appelkz^jErr/^- 
Jiafilques ^toient aufli divifez eq 
deux, b-anches , dont I'un^ ^toit 
compofee ^ Eccl^fiaftiques Rigi- 
desy c'eft-4-dire, qui ne youloient 
rien relicher de ce que TEglife 
Anglicane pratiquoit, Ceux qui 
compofoient Tautce branche ^ 
djQient moins fcrupul^ux & moins 
opini^ttts , & peuvent ^trc appeL 
lez Mitigez^ * 

Par oppofition aux Cavaliers 
ou Riyyaltjies , qui fuivoicnt Ic par^ 
ti du Roi , les T^tes Rondes , ou 
Ics T or lement aires , ^toient divi-i 
fez en deux branches principales ^ 
lavoir, dc Politiques oa d'Etat j 
& d* EccUJlaJiiques oq d'EgiiJe. 
La pr^mi^re avoit principalement 
en viie , de foutenir lc$ Droits du 
Feuple , & la feconde d'avancer 
Ic Presbyterianifme- Chacune dd 
ces deux branches fe fubdivifoit 
auffi jen deux ^ dont Tune ^toit 
compofde de R^^ublicains j qui 

ten- 
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tcndoient 9, Tapper le poiivoit 
Roy^l par fes fondenpiens*) & de 
faire de PAngleterre une R^puhlv* 
que. L'aijitye comprenoit les Mor 
derez»^ qui ne demandoient qu'i 
mettre le Rpi hprs d^ctat d'abu- 
fer d^ fa FuiiTaRce i ea lui laifTant 
la joiiiff^CQ de fes juftes Droits^ 
Voil4 pour, ce qui regarde les 
Tites Rmies $ ou 'Farlemen-r 
t aires PafitiqueJ Qu d'Etat, Quant 
aux Ec^kifiafti^f^^s ^ ils formoient 
auffi deUx :bi^a»ches , dont la pre* 
miere_4t©tt «otiipofee de Presby-^ 
teriens . Slides 9 qfli tendoient i 
la deftr\id:ion de !a Hierarchies 
^ Pau^roiy dCrPresky teriens Mo-- 
d&ejQ y qui fe feroient coiitentez 
de beawdup moins , & jpeat ^re j 
d'unei fiaiple.Tolcrance* C'eft c6 
qu'il etoit abfolument neceflaire 
de favoir > .pour pouvoir entendre 
ce qui fera dit dans la fuite. Je 
tach6r4i d'expliquer ailleurs plus 
a,mplement,.tout ce qui regards 

■ C 4 k5 
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les diffi^renteft branches des deux 
Fa£kiofis, apres que j'aurai ache- 
ve TAbr^ge que la hailTance dc 
ces deux partis in'a fait interrom- 

pre. 

Pendant que le Roi fe trouvoie 

dans un ^t deplorable j fans 
Amis y fans Argent ^ fans reflbur- 
ce , & reduit a toutfouffrir du 
Parlement , qui lui tenoit , pour 
ainfi dire , le pied fur k gorge y 
il vit reluire un rayon d*elpefan- 
ce, par la naiffance dcs deux par- 
tis y dont je viens dc j>arlei^ II 
jugea d'abord, qu'lf ne pouvoit 
que lui ^tre avantageux^ , de fo- 
menter la divifion, & en effet il 
y reiiflit. Par la , il fe vit enfin 
en etat d'efperer, qu^il pourroit 
tirer raifon par les Armes^jr des 
torts dont il croyoit avoir fujet 
de fe. pkindre. Dans cette efpe- 
rancci il leva une Arm^ fc s'en- 
gagea dans une Guerre oiiverte j 
i:oiitre le Parlement > ; qui ayoit 
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44K P^is y de fon c6t6 y toutes les 
mefures heceffaires, pour lui re-* 
(ifter. • ^ 

II n'y a point de nec^ffite d'dn- 
trer ici dans le detail de cette 
Guerre , puifque la trifte cataftro- 
phe en eft encore affez r^cente. 
II fuffira de dire, en deux^niots, 
que Charles I; f ut vaiiicq , ' & 
•qu-il perdit enfin, la vie , par la 
main d'uh Bourreau- ( + ) Ainfi, 
k Roi lui-m^rae^ IcUug deBut- 
kingham > le Coaite de Strafford, 
TArchev^que Laud , Auteurs du 
complot 5 dont le but 6toit de ren- 
dre le Roi abfolu , eurent tous 
wne fin tragiquc. , Si Ton ajofltea 
<:e^ exemples , €eilx de Jea^ , dc 
Henri IIL^ d'Edouard II. , de 
Riclyardll. , &: enfin celui de Jd- 
^ues II. y qui ont eu les m^mes 
d.efieiris , & qui ont tous mal- 
heui«tifement eehoue dans Texe- 
qxtiohx en poufra aifement com- 

: ' G s F^n- 

' tt^ Lc 30. dc Janvicv 1^48. 
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prendre , combien il eft difficile v 

cc dangereux pour un Roi d*An- } 

gleterre, d'entreprendre de ruiner .' 
un GOuvernemfnt fi bien cimen- 

Olivier Cromwell > Auteur de h 
mart de Charles I. ^ demeura Mai- 
tre du Gouvernement, II n'o- 
la , pour cant 3 prendre le titre 
de Roi. II fut. fc rendre abfblu : 
inais ce ne fut que fous le pretex- 
te ipecieux de maintenir la Liber-. 
t^ de la Nation. C*eft le feul 
exemple qu'il y ait en Angleter- 
re, d*un Pouvoir ufurpe ^ conti- 
nue jufqu'a la mort naturelle de 
rUfurpateur. , . 
. Pendant que TAutorite Sou* 
veraine fut entre les mains d? 
Cromwell j le* Cavaliers fe vi-. 
rent dans un abaiflement extre- 
me. Mais des que ce redoutable 
Ennemi fut dans le tombeau ^ ils 
reprirent courage. Pour ne pas 
donner prife fur eux , ils fe mirent 

fous 
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cilci fous la conduite de ceux de leup 

An- 1 parti , qui itoicnt les plus Mod^m 

iner . re 2^ 5 de forte qu'il fembloit qu'il 

lefl- , n*y exit plus ni ^Outrefs:^ , ni de 

I Ri^ides. Cette politique dtoit 

th , abfolument n^cefTaire > dans un 

^i- terns oil il falloit bien fe gardef 

0- ' d'infiftcr fur la Prerogative Koya- 

rre le , ou fur les Droits de TEglife 

I : Anglicane , puifqu'il n'y jivoit 

X- plus ni Roi , ni Ev^ques; En* 

r- fin, par une Ri^volution des plus 

Lil furprenantes , aidee de la prudent 

r- te conduite du G^eral Monck , 

i- les Anglois fe reiinirent , pouf 

e mettre fur le Tr6ne Charles 1 1. 5 

Fils aln^ du Roidefilint^ &pour 

retablir TEtat & TEglife fur Van^ 

cien pied. 

Charles II. r6gna d'abord pai-' 
fiblement. C*etoit un Prince qui 
ne manqupit pas d'efprit & de pe- 
netration. Mais il ^toit parelTeux 
& adonne i fes plaifirs. Son in- 
tention ^toit de vivre tranquille- 

ment 



44 D I SSERTATIOK.SUR 

ment & d'eviter tdutes fortes d'oc-. tc 
cadons de broiiillcrie entre lui 8c ^ 
fcs Sujets. II etoit trop. las d'un ^ 
long exil > pendant lequel il avoic A 
fouvent maiique des chofes m^-^ d 
mcs les plus ncceflaires , pour vou-. n 
loir rifquer de fc retrouver dana ^ 
le mdme ^tat. D'un autre . cote > ] 
les Anglois avoient eu lo tcms & \ 
de frequentes occafions de fe d^C^ 
filler les yeux , & de connoitre , 
que fous pretexte de maintenir 
leur Liberte , oil les avoit enga- I 
gez dans la Servitude. Car on 
peut bien affurer , que TAngleter- 
re n'a jamais etc moins libre > que 
fous le Gouvernement ^u long 
Tarlementy (t) & enfuite fous 
celui de Cromwell. Cependant ^ 
Charlies II. ne laiffa pas de s'en- 
gager peu a pcu a faire plus qu'il 
n'avoit refolu, Ce fut, fan&dou-i 

( + ) On flpelle h Lon^ Parlement ^ le demrer 
qui fiitalTembic^par Charles I. au.mois^dQ:Novciii. 
kre i6/{o. & qui dura jufqu'aprcs la more du Koi^ 
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tc 5 ou par parefTc , ou par trop 
jie copdefcendance pour fes Mi- 
niilres > qui etoient tous du parti 
des Cavaliers ^ que j'appellerai 
deformaiS) Torys ^ comme jc don- 
nerai aux Xjies Rondes Ic nom de 
Whigs 5 qiioique je nc fache pa$ 
pr^cifement , en quel tems ces 
deux noms font venus en vogue. 
Les Torys done, qui Etoient les 
feuls dans la confidence du Roi 9 
le follicitoient fans cefle , a reta- 
biir la Puiffance Royale & TE- 
glife Anglicane , dans leur anciea 
luftre. La Cour de France j . pour 
des uit(6r6ts particuliers > tr^vail- 
loit aufli de tout fon Pouvoir a 
lui infpirer k m^mepenfee. En* 
iin les Miniftres prenoient un foin 
extreme, d'emp^cher qu'aucun des 
Whigs ne pAt s'infinuer dans les 
bonnes graces du Roi. 

Le Parti des Torys avoit pour 
Chef, le Due dTork, Frere du 
Roi, Prince d'un natufel imp^- 

tueux 
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tueux & violent y qui ayant em« 
braflK k Religion Romaine , pcai- 
dant fon ^xil ^ formoit le Projet 
de la r^tablir en Angleterre, &de 
Ty rendre dominante. Ce Projet 
ne pouvoit s'^x<^cuter , fans Pren- 
dre ^ pr^mi^rement J, la PuifTance 
Royale j au dela des bornes qui lui 
ctoient prefcrites par les Loix j 
c'eft-a-dire 5 qu'il falloit repren* 
dre J & pourfuivre le m^me def- 
fein , ou le^ feu Roi , fon Fhre » 
avoit malheureufement ^chou^. 
Mais le Due ^toit mal propre i 
conduire une femblable fentrepri- 
fcy a cauf6 de fon naturel> quile 
faifoit agir avec trop d'impetuo- 
fn6. II y travailla avec ardeur i 
pendant la vie du Roi y fon Frfe« 
re , qui n^avoit point d^Enfans le- 
gitimes. U efp^roit, qu'en comr 
men^ant d6s-lors cet ouvrage 5 il 
feroit d'aiitant mieux en ^tat de le 
finir , quand il feroit lui-m£me fur 
le Trone^ 

Pour 
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Pottr i36iiflir , dans ce ddMn ^ 
il n*y avoit point d'autre moyea , 
que de miner ehtieremeat le par^ 
ti des fVhigs ^ dont Ics principes 
^toient diire£temeat conti^aires ace 
que k Due d*YorJc fe propofoit ^ 
taut par rapport a la Rjcligion^ 
que par rapport a TEtat. Iliaut 
reinarquer> qu'alors laplikpartdes 

en feignant de ne vouloir attaquo^ 
que le Presbyt^rianifme ^ le Due 
d*York projctta de miner ceox? 
qui s\3ppofoient a l-accroiflemeiic 
de la PuiiTance BLoyale > fans «£-> 
frayer U Nation. . Vcritablemem^ 
il pouToit craindre > apr^ avoir 
abfittu le parti des Wh^s ^ de 
troureir encore demands obftacles 
de U part des jitys MQd^rexi , 
dbnf les Principes ne s'accordcHeot 
pas entidDemeat avec le Defpotif^ 
dne^ ^*il avoflt deflein d'etablir. 
Mais i\ ne d^fefp^ pas de les 

f^lMOCer ^ s'il povvioic ti&Sit k 

mcttrc 
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Viettre ks fTkigs ^ comme les plus 
^angereux ^ hors^ de fon chemin* 
Dans cette vte ^ il porta le Roi $ 
fon Fr^rd, a perfccutcr Ics Fres^ 
byt^riens^ en quoi il fut aid^ de 
tous les Torys , qui regardoient 
avec plaifir > cette premiere occa- 
fion de fe venger des Whigs leurs 
Ennemis. Ainfi^ fous pr^texte de 
retablir TEglife ^ fur le m^me 
pied ou elle ^toit avant les Trou- 
bles 3 le Fresbyt(6rianifme fiiC atta- 
qui6 avec beaucoup de violence* 
On fit paffcr au Parlement un Ac- 
te ^ qui deffendoit les Affemblces 
Fiesbyteriennes , qu'on appelloit 
CowventicuUs 'j un autre qui or- 
donnoit , que Perfonne ne pour- 
roit ^tre rcfik a ^xercer aucune 
Charge > ou Emploi public ^ qu'il 
lie produifit une Atteftation > qu'il 
avoit communis dans une Eglife 
Epifcopale. Ce domier A&e fut 
appelle A6te de Conformity ^ parce 
que ccux Qui Touloient £tre rccus 
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k quelque Emploi , ^toient ohli* 
gez par ce Statat » a fe conformer 
au Service pnttiqu^ dans I'EgUfe 
Anglicanie. 

Lcs i^^igs is*aper§iireiit bica* 
t6t , 4ue fonis pretextc de foiltc- 
nit les Droits de rEglife Angli* 
cancj le deffein du Due d'York 
^toit d« c^ngcf le Gouvemcment 
de I'Etat, & de miner la Relii 

^ion ProteQante f en Aiigleterre; 

1 leur fdlnt-dublque terns , pout 
prendre de juii^s mefures , & en- 
fin t< avec l*affiftance des Tofys 
Mad^rtz i qui' ctix^xtcAt que It 
Due hHiljlit tii3p loiq j ik oolbtg^A 
rent le Ro(i i.fait^ fortir ce Prince 
4x1 Royaume. II krriva ni^me » 

2tfe Tai (jhamWe Baffe pr^para uti 
iiH', qu'oil a^ella ie Bill d:Ex- 
ehJioHt'-^mt le<|rt:ivef , dti Droit 
de^ftitc^ef a U Ooirroriiie. Mais 
fi^;BilP^ paflit p^is ^ |)arceque le 
Roi' icafTa ce jpflemeht. II en 
Codroqua iih autr&4 Oxford ^ dans 

D ref. 
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Tefp^rance d*y troviver dcs D^pu- 
tez moins violens. II fp trompa y 
&; apres uric t^cs-icourte .S^'rice , 
11 fe vit encore qblig^. 4? jcaffer 
celuivci^ qui f>foit^ pris, a t^chedc 
faire pafTer un (einblabl^ Bill; ^ , 

On tfiouvera;, peut - itrp ^txofi^ 
ge> que !lf Sciiie .fut ifrini^ chan- 
gee 5 & qW ^e parti d^sJ^hi^s 
qui ctoit extr^meqientbasi <icvint 
tout-a-coup fupefi^ur* four <Jpji- ^ 
rier la raiion de cq cti^gcm^t^ 
il, eft necefltaire de r^flaarquer $ qiic 
les 7J?rv/ Mod^re% /erviren|: s, dc 
tXHit leur pouyoifv^.^uK ddl^^de 

laXiJpUr, pepdant ;^u'i& -ccMfi^Rf 
qujelic n^avoit ^^fi^ie 4'^ltt»]3|^ 
Que Ip Presbyt^rjanifcc, M 
s eiant aper^us ^ par toutes les ^^ 
niarckes du Roi|r du Dpc d,'y.Q!Pl?* 
& des J\Imiftrcs s que U Projef 
6xoit^ jFormd de ruincr k Cpnilitu^ 
tion de I'Etat .8c de rEgltfc} , • & 
de fapper les Fondemens de la 
Grande Chartre, ils ne balances^ 

rens 
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rent point a fe joindre aux Pf^higi, 
afin de s'oppoter tous enferii^le k 
l^^ciftion de ce complotV' :Cc 
fuC dca*c (!ctte johftion, qui rfon- 
lia • aui" /ir<6/^j--'une fup^norit^ J 
laquelle , fans cela , ils n'auroiehc 
jaiiais |p^ pr^tendrc, D'un autM 
c6i&i fes fotys'Poftti^uesOutrez, ■ 
iSC''ks' Eccl^iaftiques Rigides « 
vouliuit-regagner le terrain, iiju'ils 
aVoicWt perdu, 'tAch6rcnt'(te ifaetr 
tfceJJe Feuple fkils leurs int^r^ts ', 
en"«"' ' ' ■ """ '"" " 

r*^ 

tl!)-'. 'urn icmDiuiu s'pcrc coiuiaprf^ 

bRtn&t »fR)iBIi<!, depuis le8:i^(i-.' 

bKIKiticht deCgBfaffe'II. .■^'tfe^Mt- 
de iodvfeltei ftiriis'. " pii p^« SB 
«•( fi^ik fMxti que ce'fiit ()itlW 
£4ut« isTsrj'j'i qa? pour fe ven- 
- -' D- 1 get 
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ger des torts quails avoient rc^$ i 
pend^uit le long jParlemc»it ^ & 
ious le Gouveraenwat de Crpfit^ 
well 9 jfe jett^rent 9 t^ twuffee ^ 
dans le parti du Due d'York* lis 
s^ca repentircnt dan$ la fuite t 
q^iiand iU yirent a qaoi ce Fruicc 
avoit deflein de Ics faire fervir« 

Quelque terns apres^ les Efprits 
s^etant un pea c^mez > le Due 
d'York retournaenAngieterrej fie 
continua^ fansaucun reUche^ iy 
Ibmenter le trouble & la di vifion ^ 
faiis quoi il ne poiivoit pa$ tf^ 
rer de reiiffir dans fes defleins^ 
Ainfi^ ee l^rince^ par unexc^de 
z^Ie pour la Religion qu'il ayoic. 
cmbrafTee t par uil d^fir de veii« 

lance^ ficpeut-^tre^ pouiTe par 
['ambition de venir i bout d'un 
Iprojet^ que plufieurs Rois d^Ao* 
gleterre avoient v^inement entre- 
pris> & le Roi Charles IL par 
trop de facility ^ & par trop d« 

condefcendance potir foD ¥ttrc » 
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ralium^rent > en Angleterre ^ un 
feu qui ne s'ieft plus ^telat de« 
puis. 

Charles II. mourut dans ce^en^ 
trefaitcs , & le Due d*York ^^ fpft 
Fr^e jj monta fur Ic Tr6iie > fans 
oppofitioBy fo»s le nom dc Jd- 
ques Ih II fit d'abord dc gran* 
des promeffcs 9 fes Sujets 9 £c vouu 
lut l^ur faire efp^r^ ^ que ni la 
ReligioQ 9 m la Conftitution du 
Gouvernement ^ ne (buflHroient 
aucune alteration fous fbn Rcgne. 
Mais il ex^'cuta mal fes engage^ 
mens. Peu de te^s ' ^r^ s le 
Due de Monmoulh j fits naturel 
de Chatlea IL % - compmnt; for le 
meeontentement du l^euple % par* 
tit des PajLS-Bas^ bu il ^toit exil<§» 
defeendit en Aiigleterre -av^e qu^^ 
ques Troupes^ & y prit le dtte 
de Roi. Mais fa Royaut^ne da- 
ra > que peu de jeurs. Son parti 
s'etant trouve beaueoup plus foi^. 
blei qtt'll ne Tavoit efp^r^, il-fat 

D 5 battut^ 



:battaj fait Prifongier, & d6capi« 
t^, Cette Viftpire,, rexnportce 
avec tant de facility y enila il fort 
le cceur au nouveau JRioi 5 qu^^il ne 
craignit prdque plus ded^couvrir 
fes Defleins, tanc il fe croyoit af- 
fure dtt fucces, II fit decider par 
les Juges du R.Qyaume 3 qui lui* 
^tpient 4evouez , que le Souve- 
raiB avoit le Droit de difpenfer 
des.Loix faites par le jParlement. 
Cette decifion etqit fondee fur cc 
qu'il y avoit des Statuts^ qui ac- 
cordoient ce Pouvoir au Roi , a 
r^giird de certaines Loix > & fur 
des exemples de quelques-uns des 
Roi$ prec^dens^ .qui avoient ^ en 
cela > exc^de les homes de leur 
Pouvoir. Ainfi , ces Jugcs cor- . 
rompDS^5 tiroient de quelques cas 
patticuliers 3 un& Conclufion g6* 
n^rale:,. &; foijdoient. un Droit per- 
ma^ent > fur. qiielqiies ufurpations 
paflageres, 
Cettfe porte etaiit ouvcrte 5 le 

Roia ^ 
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Koky de fa fimpfle Aiitwit^ , re- 
voqua les Loi!x p^dleis > que di- 
vers Parlemens atoient faites,' 
pour pr^venir les attentats des Pa- 
piftes. £nfuite > il mit dans fon 
Arraee > un grand nbmbre d'Offi- 
ciers de cettc Religion , & conft- 
ra les Charges & les'Dignitez^ 
des Gens , que les Loix en ren- 
doient incapables. II 6ta les 
Chartres a la Ville de Londres & 
a d'auttds Villes , & les reduifit k^ 
ne depehdre que de fon bonplai- 
fir. Enfin, par une fimple rro. 
clamation , il accorda k libertd de 
Confcience a tous fes Sujets ^ & 
permit a chacun d'exercer publi- 
quement fa Religion. Cette Pro- 
clamation avoit un double 4iut. 
Le premier 6toit . de favorifer les 
Papifies : le fecond , d'endormir ' 
les Presbyt&iens. LeRoifeper-- 
fuadoit 5.que comme ceux-ci ^toient 
encore fujets aux Loix rigoureu- 
fes , qui avoient 6tc faites contre 

D 4 eux^. 
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^Xs firas U dernier R^sne j il^ 
(eroient tres-contcns d^ s ca voit 
delivrez t & que la crainte de per- 
drc la Liberte 5 ijue la iPrQclama* 
tion leui: accordoxt % l?s tie^dr oh; 
4ans la foumiflion. Mai; ils ne 
jfurdit gas les doppesd^ ce% mi^ 
fice 9 qui ne tendoic qu'a leuf rut- 
he. ' J'omcts une i|ifinit(^ d'^utres 
demarches du Roi; qui n'etoienf 
que trop capables de porter la 
terrieur > dans les 4^me$ o^ fe^ Sh- 

. Jufqu'^lors , les Torys , en ge-r 
neral « avoient favorife les defleins' 
dii Roi. Mais quaod ils fe fu- 
rent aper^us $ que tout^s fes de^ 
marches tendoient a la diiTplutioni' 
du Gouvernement; etabli i ^ a la 
ruine de U Religion Froteftante s 
iU cominenc^rent ^ fe repentir de 
leur Coiiduite pafTee* Ilsvoyoient 
manifeftement y que par la route 
qu'on leur faifoit jMrendre , on ayoit 
deCpio de les mener ^ ou lis n'^**. 

vbicat 
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Toient pas defleind'aUcr^^ ScquMIs 
Qe pouy oient parvenir vx bjat qu'ih 
sMtoient propofez t favoir a U 
ruine du parti dss, fi^h{^s ^ qu^ 
par k pcrte de leur. Rejigion & 
dc leur Liberty. Dans ce danger^ 
qui ne pouvoit dtrc pluspreflantj^ 
its s'unirent avec ks fVhigs j^ 8c 
refolurent , avec eux $ d'appellcr 
le Prince d'Orange , pbur.ks titer. 
<jla pi^ dangereux ou ils fe troii- 
yipient. Pes cc t^msrla ^ k parti 
du Kpi deyint extremement foif^ 
bk, pareequ'il ne fut plus coni-? 
pofi^ que. dc. Tapijlei\ de, Torys 
Outrez J & de quelqucs Seigneurs 
cjfckv^s de la'Cpur &; de kur 
fortuneV Cependant i k Roi pa- 
roiffoit ., extcrieurement^ auffi Puif- 
lant <lu*il reijit jamais ^te , & 
tout proche dc voir k fin d^ fon 
Entreprife s parceque ceux qui pa« 
rpiflbient encore attachez au parti 
de h Cour > ne jugeoient pas i 
prbpos de fe declarer , avant k 

D y terns. 
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terns f Ce ne fut qu'apr^: rarri- 
vce du Prince d'Orange y quq la 
foiblefre.du Rpi pariit inanifefte- 
ment. Son Arm^e , ifa Flotte , les 
Seigneurs qu'il croyoit les plus 
d^voiiez a fa Perfonne y I'aban-^^ 
donn^reiit topt-i-coup , & il ^ fe 
vit reduit k la triftc necefBte de 
tdcher de fortir du Royaume y en 
habit d^guif<6. Mais cela m^me 
ne lui ayant pas. reiifli y il eut la 
mortification de fe voir i la dif- 
pofition du Prince d^Orange , & 
felon les apparences , d'^re rede- 
Vable i fa Gen^rofitc, ou peut- 
£tre 5 i fa Politique y des moyens 
iodirefts qui lui furent - fournis ^ 
pour pouvoir fe fauver en France. 
Cct ^xemple fait voir , qu'encora 
que les Anglois foient di vifez en 
deux Partis, & qu'il y ait m^me 
entre eux beaucoup d'animofit(6 ^ 
leur Pailion ne va pas pourtant ^ 
jufqu'a leur faire abandonner , les 
Inter^ts de la Religion &4e la 

Li- 



Libert<i i ou que ,. du moins ; .i! 
n'y cfl a qu'un tr^ ipetit nombrfc 
dc ce <5araft6re. • 

Gufflaume &. 'Marie ayant 6t€ 
cooronnCz J apr^ la fuite du R6i 
Jdques , ^ laquelle on donhi h 
nom ^AbScntion , leur f>lusgrand 
foin 'ftt de travaillcr 4 etouflfer les 
femences de Divifion qu'il y avoit 
encore entre les Tarys & ■ les 
Whi^s, fluoi qu'ils fe faffentr^u- 
nis dans le danger. "Four reiiflir 
dans ce deflein, il^falloitnecelTai^ 
rement, qu'ils eloignaffent du Mil 
nifrere & de leur confiance , ceux 
qui :avoient favorife les deffeins dd 
*^°^ J%"^?> & ceux qui dtoicnt 
le plus fcrupuleufement attachez 
aux moindres Pratiques & Cere- 
monies de I'Eglife Aiiglicane. Sans 
cela J les Whigs n'auroient jamais 
pu vivre en repos , puifqu'ils re- 
gardoicnt toiijours les Torys Ou- 
trezy i^ Its Rigides i commtlcms 
Wortels Ennemis. • D'un autre c6- 

te. 
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4'^ioigner du Conft^il j CQUX d'^a^ 
trc Ics fThigs Freshyt^rknf y cjpx 
^toienc ks plus rigides dansjeurs 
principes^ de peur qu^^ fe fer^ 
vant d'eux 9 on m doni^C occa^ 
fion depenfer,, qu'il y ayoit un 
ddTeiiii rorme de changer k QoU'* 
yernement de TEglife. C^tt^ craior 
te etoit d'autanc mieux fo«14e » 
a ue le nouYC^aa Koi ayant toiiijours 
^t Profeffion , cx\ HoUaQde » d^ 
la ReligioQ Presbyterienn^ % U 
moindrc demarche en ^ favour % 
auroic pu faire pger ^ qu'il avpit 
deflei^ de I'etablir fur les ruines 
de TEglife Anglican^. II falloit 
done garder de grands manage* 
mens lur ce (ujet^ afin d'dter 9ux 
Torys tout lieu ^ craiilte & de 
foupgon. Ce fut dans ces vues^ 
que pendant le Regne de Guillau* 
me & de Marie , les Charges fu« 
tent generalement confer^ a des 
Gens Mod&ez de Tun & de Tau- 

trc 
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Xft Partis Le Koi Guillaume ob^ 
Ikrvi la m£me maxime^ quand il 
fut feuj. fur ie Tt&nc , apres la 
mort.de |a Rjeinc. Mais > com^ 
j|3Qe ii n'eioit pas podible de con^ 
tenter les deuxJrartis 4 ia foisf 
parcequ^il: a'/ ^voit pas aifez de 
Charg<$$ a domier 5 il af&^ dtt 
changer, fouvent de Miniftres ^ fe'^ 
dc fe fcryir des deux Partis ^ tour 
4 to|ir^ . C'etoit tojutcequ'ilpou;^ 
voit faire,), en attendant que le 
terns eiltj»ck^v4 d'eteindre le feo 

de l^diyifipn:*^ t 

Dj^, |es c^coaftanjees 01^ TAtli'* 
gleterre fe trouyoit alors ^ fbus uA 
jCqi (I i&g0 ^. j(t. ^laic^ » on pent 
prefque aflarer qud: la difference 
des principes des deux Partis > pai!^ 
rapport au Gouvernement , n*ao- 
coic .cauCe aucuA Tremble ) A leis 
Tor^S:flqfJ^Ji4ftitl^fs avoientpufi^ 
contenter ^de voir feur Eglife d^-^ 
fqeur^r dominaate. . Mais les Ri^ 
lidet ds, ice Parti'^ii^ Jie pouvoieftt 

^trc 
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dtte fatisfaits* 9/ pebdacir iqiills 
•VoyQient les ^resbytirient JoUi^ 
d'luae eati^'c libdrt^ 4e Gibnurien^ 
ce j.^xercerpubliquement Icur Rie^ 
Ugioa, & pofli^er 4cis 'Ghtirges ^ 
Qialgre /*^(:^^ V(^. Confbrfnit^\ 'qui 
aVoit ^t^ &it f(ms Charles' II, lis 
]i^»pouvbieiit s!*ein]pA6hei^ de;^p- 
9£Hioer> que Tiatentioo db /JP^/mt^j^ 
etoit die tapper pea-^^ peti TEgli-r 
jfe , AjiglkaoB y '6c'^ que le Roi' coa^ 
couroit avec eux dans dedenein* 
Ce»qu'ils avoient vii 5 pendant /? 
long Tarlement^ leur a6nbbit fu"* 
jet/dd Cfaiiidreie»m^mei^kt4^(|[iies» 
An f efte ^ c'ltaienr les ^Tdh*^^ -^ 
fr^jc,, qui iTfant^perdu Ifl'K 
ques 5 leiir i Chef> ft leiir ^ii&i4 
teuf ) inlpqroienr cf^s ^bint^ ^te 

<;;cs foupi^ons4iax;£^/j^(:;^iy3k' V'^^ 
de les aiunierci^ntfe le K^i'^itii^ 

kume* Ils..coiffiprdsK)ieftl \dfez \ 

2a!ils n'^tofend plus en etat de i^ 
>Atenir ;, Vils.tte trou^icnt' lei 
oioyen d'ino^cdier l*Egli^ dans 

kur 
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leUt' ^i^erelle^ detoit de li one 
vencxient Jes .bru^c^|.<qv\'(X), ^im( 
eowirfunBi^e ireupl?, que /"At 
^//^" ^^^flp e»> '4afi^r.f , Tout - .ecu 
taHijit cfoimoitre-^ipii fffbf^s > ^que 
les . 3;^'ry|• Outns^, %k*^Qiea.t ,pas 
abandojOi^^ ^^ur^ r^l^^jets j & que 
s'il&iaVQiiMit jamais-jle Pouvoit;.^ 
mdti -i" ils i|/e d)aiiq|i€^9le9t; 'pas < 
4c ibi fefvir du pf:<?t<§^^ '4e k^R^ 
ligionrii pour, les .rnip^r * ^a\ fMit 

vanti ilqft . : mces ^: ;Rpi J^fi^f 
C'cft/aaKii ,qye ^'^fnofit^ <$*eiVr^ 
tenoit entre Ips. .^A^jCt Part^> , ip^^ 

'. IHfemblPH: 4<Wi iqu!*il, n€!>^!a^ 
^flijiO 9h^9> • en^rc^ fes ; deux v^grrj 

tis:^' ;qHe . de Ut^R^^ligionvf^MjleH 
ment) 1^ ;C<^jaa^^es ne pernneje^ 




a <i4)WJ(6'Jiett 4 Pi^lfieq^s-yerfoiiqes, 

dejik liiire^'tv^ ia.u0e id^ des difr 

Urm^ «' :^i .regaf;n^ entre les deusc 

. '. * Par- 
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Partis , at de s*imagiher i ^u*il 
condftent unitujcmcnt danS la di* 
verfic^ de fehtim^l > touchiuit le 
Goovefncment de TEglifei Mais 
. en fecrompeaflur^enc^ Loifque 
Foccafion s*en pr^fentc , lifts Totyt 
Outrex, font bien voir , que lafii- 
tet^4c TEglife Aoglicane* n'eft 
pas Tuniqufe mOttf de leurs Di^* 
marctKS » fa felon les apparences ^ 
ks Whigi R^ttbUquains fc fou- 
viendroient audi de leuffi aasd" 
toes , s*ils fe tf ouvoient dans vao^ 
<^(Mijondui^e favorable* 

Pour ce qui itegarde tes P^fisf^ 
qU*bn peut tonifid^rer comine uhe 
branche des Tofys ^ ils auroielit eH. 
iieu d'^cf e contbhs de la tndd^ia- 
tion du R6i GuiilauMe > k leuf 
^gard » fi Fextr^me envie qu'ib 
avoient de revoir le Roi J4ques fuf 
Ic Tfdnc, ne leur eAt fait rigtf^ 
der le Roi xipmxi^ comtne uitEn^ 
nemi. Quelques-uAs d'entre eux 

jgreat m^me. eoatre ia PedbiiiWf 

dfis 
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<dbs Cldix^priocs t qui ne tourndrait 
qii'a leut confufion &4];eiirruin€# 
€ette FaifionexcdIivequelesp4it 
. pjhs J Ik qtielq^ tills des Torys^ 
traioignoient pout le R^tabliili> 
matt dd itoi. Jiquies j obligea le 
Rlgi Guillatlttie^ 4 chetch^f les 
aioyeii^, non feulembnt de pr^ve^ 
mr leurs mauvais deiTeins peadaiit 
&mc i inais encode ^ de renore leufs 
efForcs^^tiles^ atiif^ famort; Ce 

fiflt dans cettevft^^^^P^^^^^^ 
4i9 l^lemeiit:^>k 9ucceifi 4 !» 
6a^raaiie fiit 46tabUe datis liS^re* 
ifidSu[d€ Maif6n<id'HaiioiTe ^ fans 
ancutt igard auxDrbits que la naif*.^ 
fioic^:^ 'ou la {^]Siiiiit6 da fang ^^ 
poow>k^doi»»f^ K|cielques Ferfonf* 
ACS ^4^fieT !4;tte ce fdt. Guillatt<» 
kie smnrot quelque'tein][)s : apr^ ^ 
ap iUii», Filkude- Jiques II: dc 
FHnctiTe del Dannemarc i monta^ 
fiirirTrdne;' • : r'.' r': : 
ri Getu ReineidFoiti^c^^^ 
les Jftuxupes 4is»^Xorys Rigides i 
' : E pit 
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par jrapporta-laRjeligioh) ficftloA 
les appiurences 3 dans ceux ditsTo^ 
rys Quires^y jpar tapport am Goii- 
Vemement Du moiiis> tOusceux 
4ui aVoient etiduPouToir fiff elle^ 
oikquel^oeJiiflueilce fur ibh ^du- 
<;aifion|6tQi€iit 4e cexara^er^^Cbaif^ 
les . Ua ^ fen . Onck I Tdqu^s^Il.fiMi 
F^re^ tcComtfixleCWendcritifan 
Ayeul Materiel 5 Ic Com^ dd 
RacheOa!) Fr^m^de la BhicheHb 
d'Yodc ^ fa Mhcti ^oiest tons 
diiii. Ics pfinci|>€aB[c^ Tori/mfOu^ 
tr^^ rtigardaitt^iricmnmie uiie JL£-r 
IsdlioQ rsmaitiit ii i^tss fortes 
^kXj^ipAG^^ durSoiM 

yctna, 1 Anne ialroit-d'AilleHr^'i.im 
efprtt. fbrc bdni4r» ;i8rjiai^dlQinenc 
opmiikftf. .PiOiidaat ia JE^edede 
^^llaumetSc de JM[ime , uiie'^Quil« 
krie: furyeniiiif eatrei^e&.k^I^ 
£aL Soeor , lui ayant '£ut -pKttdr e 1^ 
r^folution de fe tehir ^loigul^ de 
la Coiu" , elle IWoit {ipon6t»elle^ 
inent (fx^cut^i qaed^u£siC6i«ms- 

li 



LEs Whigs c¥< xx& Toftv^. 67 

lit! juTqu^i k thohr: du Roi 43ud- 
laiuiie^ fiUe k'y; "a^oit pa$ mji le 
pied^ lEUernUivbicipas m^me vi« 
iiG6/^JdttR]^iicei fi'Soniff^ dans f^i lit 
dc mc«c» QgaiKl' «ilie fut fur le 
Tirbiic4> knu^iocm^derdng^i^ 

tZBS auixneat piW'de part qu'elle^ 
8iifinje% au> Gau^Dbment de I'E* 
taSk. I '£)^un dutre : o6t^ > ion Muca^ 
ticbjficrj^indre^iqa^elle ne fe U- 

dont kniSbmteridle {t»dieft«ri fi)n 

6lnfin 'CtfiSdmieQf: ihStic ^1«« 
Medtli^MR^' ^& 7^< M&£^^ 
6cr4le»s^(»^jiyjCK9MF^^u& iidnittie 
^EaMgsfeopc'i !Oa|mle sdd ptMftd* ki 

ClVinitirdtiiHbdnMsi' ^mgiiedrd'uig 
gnKldniitferk )> iAJtiitrfort entfitS 

fiieiit^ diJdokiApktdim dmon 
da 'Gauwtmvoieat y par k RdAe » 
£1 MuS^yqui' niciHtdteiuf leTi^nteii 
: :> £ 9^ Mais> 
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J4AiS^i oil pri^teiul I jque la ttainte 
qU'fiuieot lies To^x Mod&e^ dele 
vO^daasuapoik^it dev^^ leut fit 
pnendre la. r^folutioa de s'unir ayee 
^ fFbigfj pour y mettre des ob- 
^acles. i>u moins ^ il eft Qercain^ 
que C6tte unioii .fe fit , & que par* 
Ik i h hoovelle Rdine fe vit com* 
nic :forc^e ^ fe jetter eixtje leors^ 
bras & a leur coofier rAdiiimiftra-^ 
tion de fes AJSkiipsrj J'i^oie lesr 
Intrigues dui nireilt mifes en; u£i^ 
gei pouf faire VcAir iaReine i ce 
point. D'abordv/ ksnouye2^lxMi'<^ 
niftres fir^iit itoihmer le Comtede 
Rochefter> pour Vio^oi d'lrlaot* 
de 5 Mais ce Seigneur eottipKoaitt 
^ien que ce n'^pit que pour F^ 
loi^r de la Cour , refu& cetEm-. 
ploi, qui d'ailj«u» Tauroit: readtf 
trop d6pen6iiBit des Minlflres* 
MyiordG^4fei^^/>r,: Mylordikfor/i 
iprdughi' £r (|uelques autres Chefs 
^itsTotys Med/rez i furent eeux 
f ui fejoigiiiteQt au parti des^^/r/j^/^^ 
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;8r qui le foitifi^rcnt encore plus 
par I^ur habilet^' ^ que par ieuf 
cr^i & par leiiir sombre. Depuis 
ce^m$-i4^ les Torys Modirek to 
les Whigs ^ jne font prefque plw 
qu^un myrtle Parti ' 

II ii'dft pas n&eiTairQder^ppor- 
ter ici , avec combien de Cioirc ^ 
pour FAhgleterpe , & pour k Reiw 
ne^ eq particulier, ccs nouvieaux 
Miniftres dirig^rent les Affaires 
publiques. C'eft upe chdfe con-* 
ilue de tout k' Monde* & la M^* 
moire en eft encore tout?^ ricente* 
Mais on pretend ^ qu'4 caufe >de la* 
m^diocrit^ du gi^nie de lia Reiiiesf 
ils la tenoieiit ^uis une efp^ce do 
fervitude> qiiqi qu'exterieur^ientj 
ils afFed:afleht de lui f^ire bonneui^ 
de tons les heureux Succ^. Pen-' 
dant leur Adminiftration , les T^-* 
rys Outres^ & \t& EccUfiaftkiuesk 
Kigides ftircnt exclusde toutes for- 
tes d'Emplois civils ^ & de Dfgniteaj: 
Ecclcfiatliques. Si ello ^v^it dur^ 
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ft 

jofqu'i la mm 4l^M ileinc;* P^s 
cloux branches 4u P*rti des 7^/ 
fe ifoisoieot , ftas 49«teV b«u€p^p 
dtmiwi^i en nombi^i ^ en cr«*; 

Cepen4ant| h lieine foulBroit; 
avec i|iielqne - igipatience , de fe 
voir comme contrainte de fuivre lesr 
confeils de ceox/U qui iflie avoit 
droit de comnp^pder ^ .^.^ qui i ii 
rott en croit le bruit puluicj ne 
lui laiiToient pas la Uhcri^ de fui- 
vre fo)i jugement J ni (es propres 
inclinadons. i^e^ Torys^ Oufrexi 
s'en ^tint aperfus > ou peut-^tte 9 
lui^ ayaiit fsot lugg^rer x:es fejiti-^ 
m^ns 5 travaillirent i fomenter foi) 
^hagrJQi> par k moyen d'une oer- 
I'ltainc ^ Dame v, qui ^toit dans ia 
- confid^ce^ Ib.yr^uflirentfibicav 
q u'apr^s: avoir achey^ deiui per-, 
iu^der qu'elle ^loit efclaye ^ ils 
lui firou: prendre la r^folution de 
fe mettle en liberty, Cette intri- 
gUC fyt ccHidttite 9 a^vec tant d'art 
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^ de fecret , qup les Miniftres :fe 
trouy^rent d^bu^uez ^ ayant que 
d'ayoii^ p4 prendre -de$ mefures 
pour pr<^yenis. kttr ruine, JnccMi* 
tinent , dcs Ttiryr Outrez & i?^^^- 
des furent mis; en leur place, Le 
P^lement 3 cu les fVhtgs ayoieriJE 
uiie grs^nde fup^riorite de yoix j^ 
fut diflbut y fij: la Reine en con- 
yoqua im autre oy[ les i^ouveaux 
Mimftres prirent foin de faire ^li-. 
re des Depute? d^voiiez a- leur 
Partis Ceux qui connoiflfent un 
peii i'^ngleteifire , favent affez y 
quelle influence la Cour a dans les 
eie6%:i(ms. On peut alTurer y n^aii- 
moins ^^ qu^a ne confidt^er que le 
ixombre J le Parti des Miniftre^ 
i^toit encore ailez foible^ Mais iU 
avoient pour eux la Reine & le 
Parlement. D*aillcurs ,^ ils priricnt 
un grand foin de fortifi^ leurfPar- 
ti J en fomentant les jaloufies au 
fujet de la Religion 5' &: en perf 
fuadant mxEpfcopaux^ que TE^ 




glijk zifcit 6t6 dans im extr^mf 
djuigec » pendant Tadniuiiilir^cii 
du pr^<fcnt Minift^rej 6? qu'el- 
le y fcroit toAjoius i pendant, que 
les ffhigs iiuroieltit quelquc part 
au Gouverncfflcnt. Cc fiit parses 
infmuations , qu'ils fir^nt; i:eviYre' 
Ja p«0io4 de5 7<!'0'-' Eccl4fi^iques, 
& qu'ils les portent i i&etcer 
centre Ics Tresfyyt&iens , des via; 
lences, qui nc devrpient pas avoir 
lieu , dans uh %t^% bien QoIic6} 
mais auxquelles les Mituftres af- 
feftoient de fermar les yeux. En 
effet, Icur deffein n'^to^ j^as dc 
dimiiiuer rafiimofit^ entre les deux 
Partis, mais pliit6t de Taugmen-; 
ter autant qu'il ^toit poluble , 
parceque c'itoit par-14 , que leuF 
rarti s*j^ertni0bit. 

Jufque-U J- tout aUpit i fou-s 
Bait , pour les nbuveaux Miniftres.' 
^lais lis comprenoient bien j que 
ies terreurs. chim^riques ;,' qu'ils 
§voie(it r^pandues parmi le ?eur 
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ple^ ne pouyoient pas £tre d'ui^ 
long u^e J quqi qu'clka leui; 
prociiiaflent de grands ayanuge^, 
pout Ic terns prefent; D'^illeurs y 
quai^l m^me ih eufTent pu eQtre-^ 
|:efiir le Feuple daas cette difpofi^ 
tiott, la Rei&c poulKpit mQuiir 
bien-t6t ^ d'autant plus > qu'jelle 
n'avoit pas line fant^ fort ferme. 
£o ce cas-1^ j' ils avoient lieu dt 
Ctaifldre que leur ouvragq iic fut 
toay€rf6 pap TJ&le^eui- d^Hai^o. 
Vire, qui devqit fucc6der alaRei- 
ne , pac P After de Succ6flion , dont 
il avoit la principale obligation 
aux fFhigs^ Il falloit done qu*ils 
penfafTent i pr^^veoir ce danger ^ 
Cans perte de tems; I^eur f^rti 
ikoit trop foible , ppxsx fe foute- 
iiir par fes propre« forcies, s'il ar- 
rivoit qu'il e4t le 3ouverain con« 
tre lut > comme Texp^ricnce Ta^ 
irbit d6|a fait connoitre plufieurs 
&}is3 pendant le^Regne de Guilr^ 
Jaumej £c dans les pr^mi^r^s ai^- 

E 5 n^eg 



/- 
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n^ de la Reine, Psf conclufciie 
^otiCj du moins^.fi I'o^ ea peut 
juger DAT leurs d-marches y que le 

{)lus fur pour cux ^toit 4'*flrwer 
a CouVonnc au Fr^tendant ^ afin 
d'avoir toAjours un Prote^eur ^ 
quand la Keine riendroit 4 leur 
^ ittanquer^ II eft pourtant encor^ 

fWi' V^^^^^^^^ t fi Thabilc Miniftre ^^ 

^ /''' qui eft aujourd*hui 4 la Tour ^^ 

ctoit dc ce fentiment, Mais on 

lie peut difconvenir , qu'ils ne 

cruflent que pour fe fadtenir ^ le 

fecours de la France leur ^toitab- 

folument n^ceffairc, Ce fut done 

pout feraffurer, qu'ils firentcet* 

te Paix honteufe & precipit^ » 

qui a 6t6: un fujet d'etonnement 

pour route TEiirope , & qu*ils; 

forcerent les AUiez de rAngletcr*. 

re k fuivre fon exemple. Vrai* 

femblablement 5 fi la Reine n'^toic 

pas morte fi-tdt aprfes la Paix ^^ leS; 

#^A/^j- opprimez, auroient ^^ obli- 

gez d*appeller rEledsur d?Hano- 



yre i leur fecours y comisie ^ils. 
d.Voi€nt autrefois appelle le Prince]^ 
d*Orahge > inais avcc bicn moins' 
d'efperaiice d^avoir la; concurrence! 
iiniVeVfelle du Peuplc,/' X»a raifon 
de tdz eft ^ que qtiand oji appel-' 
h\6 Prince d'Orang;e ^ le Roi J4* 
<]^ues s^^tbit fi ouyertement decla- 
re , que perfonne he pouyoit; dou- 
ter, qu'il n'eiit deffein de chan- 
ger la Religion & le 'Qouverne- 
meht de TEtat, au lieu que con- 
tre le Pf^tendant , il ii^y auroit eu 
que de fimples pr^fomptions* 

- Ce que nous venens ^de voir ar^ 
river ^ depuis qiie le Roi George . 
eft ' fnr Ic -' Tr6ne , fait bicn con- 
Uioitrfe, que le deffein ^toit forme 
d'affurer la Couronne au Pri^ten- 
dant i fi ' la mort de la Reine ne 
flit pas ibivenue , avaift que les 
Auteurs: de ce Confeil euflent le 
terns derbien prendre routes leurs 
siefure$,r .Jl n'eft n^anmoins pas' 
certain, qvtil$ euffent pi Texecu^' 

ter^ 
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to: 5 ou qne > s- il^ avoienf r&iifi ^ 
Jc K^gne dii Fr^tendant ^iftcet^ de 
ioogue dur^ . Les Anglois ^ en 
general > font exitr^memcnt jaloux 
4e leurs^ Loix Sc de leuc Libert^ > 
& lis ne le font pas mqins de leur 
ICeligione C'eftceque je croipou-» 
yoir aflurer > quoyque qaelques uns 
d'entrc eux , paroiiTent iodifFifreiis 
a ce decniei: 6gard. Mais > par la 
grace de Dieii , il s^en faut bien , 
que ceux-ci fafTent le plus grana 
nombf e. Or il auroit ^t^ bien dif-^ 
iicile 5 que le Fr^tendant 3 dtabli 
fur 4e Tr6ne » par une Fuiflance 
^tr^ng^e > faifant l^rofeffion d'june 
R^eligion cpiitraice a celle du Fai's^ 
iSf cpnfeiU4 par des Torys Ovtressiy 
cut pii fe contenir dans la mod^a-* 
tion n^efTaire , pour s'attirer Taf- 
feftion du Feuple , fans laquclk ^ 
iin Roi d* Anglejccrre ne pent ja,T 
Qiai$ ^tre ferme fur foil .Tr6nc. 
QuoyquUl en foit^ fans nous ar-^^ 
r^ter ici i deviner ce qui f<;rpitar-> 

rivd^ 



Hv6 1 iootceiitoiis^ous de moarqucr 
pQQi: iiqiir ce que oons avons i di* 
xt (Uf iteixe fflati6)e 5 ^que Its Torjs 
Outfit U Rigidet ont manqu^ leur 
coup;, I^on feulement, le Pr^ten^ 
dianc i:^'ieiE |>as Rot > .mais m^me f 
il n'^ajafflfiis eii moijis d'efp^rancc 
de le devenir. . Le Roi George 
jouic tran(].uillemeiit de£rCoufon« 
pe. Leg 7i?ryj f^ 
les Wbigs > qui> peu de tems au- 
pai:ayAnt\^^toient opprimez i^ fooc 
inaiiiteQaQtC au haut de la roue. 

Apr^HYoir vu THiftoire abr^ 
g66 de la( NaiiTaiice &c des Progr^ 
de$ 4eux Parti^ de Whigs & de 
T^rf X i ; Qo ne fcia ,^ peot-^ti* , pas 
fiche di'en coifnoitse plus;parciou« 
li^eili^&t les y1]les 9 les int^r^tSji: 
les fpcees ^ &: les carad^res. Pour 
cet efj^tn il efi fautXo^;neofeii%iit 
dbLflii\guer les djUF<6rentes branches 
dQiit jea'ai dit qu'un mot ailleursi 
& comme en paflant; II eft done 
B^cefl*^ . de .r^p^tec ici > qo'on 
. : ' ' peut 
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peut coofidBrcT id dcax l^mii 
ibus deux diffif rentes faces i lavoir^ 
cii €gard au GoavememeBt Politi-^ 
que i & parr mpport k r£glife; Je 
parl^ai d'ai>ord des Ti^ys 6c des 

quQi i }c Iss confiddrerai par rap^ 
port ^ la Rjdigioiii 

. Les Tfirfs d'Etat ou ToUtiques^ 
fe diviient 9 comme je l^ai d^ja dit^ 
en deux botches 5 i Tune deiqueU 
les tiL peut donner en Francois i 
le noin d^OutreSix On 1^ appelle 
en Angleterte d'tm nom' ^xA^ffii- 
fie Volant hduti Cette id^ ^ prif^ 
des Oifeaux qui fe perdent ^lans 
les nuesi U qp\ Tolent hors de la 
Sphere commaae de^ miiti- Oi^ 
le^ux ^ jcoiivionif ^ iflee bien & dctf 
^ns. qui ne peuVdoit fa < j^dnteiiii' 
dans les bornes da Oou vernemenc 
^tabli. Ceux^ci voudifoienti qua 
le Souverain fiui abfolu eii Angles 
terre, comme il Teft en Fraftce & 
en quelques autr^ Palis ^ &:>queia 
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Vilmt(^ tint Ilea de Loi; II3 no 
lone aticune attention 5 4 ce que 
yai dk J ML commencement de cet 
Etriii que tousles Gouvernemena 
qu'il y a aujourd'hui eh Europe i 
i^toii^nt i dans leur origine j 4-peu<^ 
prds i ibmblables a celui d' Angles 
terrei &pai? confi^quent ^ qu'il n^y 
a aucune raifon qui doive engaget 
Ics Anglois a imiter les autfes Na^ 
tions. I qui Tont laifT^ perdre i ou 
du tnoins alt^reti On peut bien 
jugcx^ que dans uii Paisi tel que 
rAngleterre 5^ ce Parti ne peitf pas 
6tre fort nombreux ^ & n^anmoins^ 
il ne laiife pas d'etre tres-cdnfid<^« 
mble j par ti'ois raifons^ Fr^mie* 
rement i^ paros^que les Chefs de ce 
Partly font des Seigneurs de U plus 
halite vol^ J & ordinairement > des 
Favor^s ^ & des Miniftres d'Etat, ou 
d'autres ^ qui poff^dent les plus 
grandes Charges i la Cour » &: les 
plus ^minentes Dignitei dansTE^ 
gliie« C^ Gens. - U i qui ne fe 

met- 
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fiifettrdient pa$ rolontiers ^ fous 1^ 
conduite d'auttui } fb^ttoavant dans 
des fioftdj ii avantageux , cfe ren-- 
dent J ordinairement , Chefs 6t 
Maitres de tout le Parti desTorys. 
lis le dirigeat comme boii leur 
femblei non feukmeiit pour Vz- 
Vaiitiagc de tout le Parti i en g6- 
feiiirai^ mais priflcipalement ^ pour, 
Iturs fins particuli^res. Ainfi y hi 
plus fouvent i fous pri6tcxte d'agir 
poiir le$ int^r£ts du Parti j ils font 
des d-marches qui ne tendent qu'^ 
leur propre avantage > & engagent 
tout le Parti des Torys a s'avancer 
beaucoup plus loin > que la plus 
grande partie d^entre eux ne le 
fouhaiteroit: C'eft ce qui don'iw 
lieu a plufieurs Perfonnes d'acciu 
fer tous les Torysi d'etre pour le 
Gouvernemeiit Defpotiquc i qaoi 
qu'il foit Certain i qu'il n*y a que 
les Outrek J qui foient dansce 
principe. Mais il femble qu'oa 
n*a pas grand tort d*attribuer i. 

tout 



\ 
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tout xok Parti j ce qu'oa voit i&itA 
a ies Ch«fSi . : • i , , << 
: £q fecQftd licet > cettc branche 
p^rticuli^re de 2Vyj eft coiifid^rt 
rablej en ce que^^ quand il^iont 
dans le Minift^e > Us en^gentks 
Tiryx ^Eglife i foiitcnir ^rte^ 
ment 1^ Dogme: :de l"0b^iff4$ce 
^sffkwy ce qui n'eft pas un peci^ 
avan^gc^ pour mettre^le Pet}p]<9 
dMis kur rarti- Us; font entendit; 
aux M^ftres Ej^ifctypaux y qu'ils^ 
n*CM*t Ctt M Ae que I de . ruiner let: 
l^r^tsl^^Hns^y 8c:fi>us ce pr6^k;« 
tejj. ii$ leur foiti; ptdcber un. Dqg^ 
me dont JU cc^i^qu^nce s^i^teiKl 
(Ur fiQii^ les Si^ts.;: C'eft* ce qa'pii 
a m. fous! les Rignes de Okarles 
H. 5 de Jiquefi lis ^ &: de la R^eik 

nte A(wve> furrl^fin.' 
. Eiifiii 5 lo Pftttides TiwcW. 0^* 
/Tyjc-devient ti^^niflkfit ^ quand 
il fp trQuve aipppy)6 du Roi £ jppm- 
me ^ eft' iom^^i arrw^ ;> [^ r c!^ 
alors que la Libert^ d^J^^J^ation 
^^ . ' F eft 



^^^ 
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^ 4gh---dxngerv / On.. ^ 'm. irtfJ^ 
preuves fous les K^gilJi ''4h' }^ 

»fym9^. t^X'^ HtGO^^IMk 

Sfe.X^'^ '^^ a ^«e^ ^ mat nk 

netnent , dans It fhdnffe ^t^- i^'tfti 

iHm-. ( ITS bfttlfiJ^I^AC in^4*ei 
tilt) i6c '^s '14 ^ttlfC^flC «Kltdife •! 

:' fThigs 
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£Mt' de tout kiuf pouvofi^ 4 e-iuv 
^ui roudront changer le 6ouy«r>^ 
D^gnent^ - On l^etc um injul^ice | 
c«9K-d , fi pn ie« donfeivfeit atee 
ks ^r^44eifS|'feKus^a inline nem 
de TiMys^ •' / 

« Gofl(ltn« it>y A deuxbiranehesdf 
Ti'ryj id'&stf-p y en 4 liliffi deuii 
4e ffi^hig* de u ^^e ^r|>^e r ^^ 
Vdiri de R^fubUquains $6 dj&Mo-> 
dk^exi hes ff^higs %:4publiquaiHi 
fyfift uA refte ' db ^ ^m\ '' M loh^ 
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^tekent une ft ^cite^guW| 

2ViW «le ^snr^t f>lus qii^4 fotci- 
itrfle Fara des a*itres Whigs \ 
a^qMs ils fe jolgA|F^ ^^Haii«. 
ii^i^i "Les Toiy's Veudtsgiie'iit ye^ 
^g«i^ft|tfi|er m Pttbi^ 9 4ue c^us ie6 
^jfe^«r'4b»t"de €s8tte ffp^eV com- 
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trexi. ' Mais^ cc n'cft qu'un arti|i-. 
ceopur tacher de X0 ren^rc mw-; 
taeUemcnt-odieux. , . 

Xa feconde, branfth? 6t$tFhigi, 
Pofitiques , contient les. ^%^> 
Mo^&ezi quijfcm^ a ppu. pr^9 
dans les principes des Torys Mc^ 
d^resi^ & que par confi^qwcnt y 
pn doit regarder comme de veri- 
tables Aiiglois> qui iTouhaitent que. 
le GouYCrnement fe maiijtiejino 
fur fes anciens .i^Pidpnicns/ Ett 
cela Us'.feroient.tjout i f ait ; fem-j 

blablesr aUx torysMo^^rez^fiX 
n'y avoit entre cu» cette difE^rcnqe* 
C'eft que l^Tarys Mod&ez pan- 
chent plus du c6t6 du Roi , & 
les Wpigs Mod^re^, du c6t^ /4u 
Parlement* Ccuxj-ci font d^s.uii 
mduvemont pcrpetud ^ pour emr 
p^chijr que les Droits, au Peuple 
ne foient envahiSi , Quelqueaiois 
jn6^e,5 lis preniKQl: des Precau- 
tions aux depeifi de la Couroinne. 
Ce font ^ux , qui gpt pijpcure 
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^A6te pour le T^arlement Triennal^ 
& quelques autres , doiit il ^n*eft 
pas n^ceflkire de parler , en viie 
d*emp^cher que le R.oi n*abufe de 
fonPouvoir. On voit par-la i que 
les Torys Outrez , n'ont pas jde 
jplus grands ennemis , ^^uc ceux- 
ci J 8c que cfe font proprement ces 
deux branches^ de fFhigs & dc To- 
rys , qui forinent roppofition qui 
fe trouve entire les Torys & les 
fVhgs dEtat i Gu roUtiques. 
Ceux-ci fe moquent: du princip^ 
de VOb^iffance yaffive y quand on 
en veut pouffer trop loin les cdn- 
fequences. lis foutiennent , que 
Je Pou voir dii Roi eft bdrn^i cer- 
taines Prerogatives , & qu'il nc 
pcut porter au-deli , fahs^ injufti- 
ce. Par conftquent, ils font per- 
faadez, que toutes les fois qu^il 
fe porte 4 quelque exc^ de ce 
cdte-la, le Feuple eft en drdit de 
s'oppofer a fes Entreprifes. HeA 
aiie d'inferer- 4e la % qu'ils no 

F 3 croyent 
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CnytAtf^ ^ue le Roi puiflib 
penfct dies Loix^ 
^ Ce qu*oa yieat de <Ufe r f^!^^ 
filire €diii|>rend):e y ^ue Us Whig* 
^ 4e$ Tt^i^yi* ^^^^i^ M<^dire4& font 

incii6> Ce aui ks a ifait fafigmr 
l^s ii^uk 4iff€r^s Partis , c eft 
la triinte mtitueUd 5 ^\i€ I'iiA .9^ 
Tatitre ^ pour yottloir trbp biea 
coiifervQr les D]t)ks du Aof , oo 
c:eux diki Parlpment 3 ,fle l^e trqp 
padcher la balance de l\in ileS cd-* 
fez.. Jl A^eft doDj£ pas ^tcm»uit ^ 
q«e c^ ^u^ WaiK^s 4es deuK 
iP^utis c^ppeTez I fe^oigneateafeffi^ 
bie> quaad Is befom de r£tA Vt 
dam&nde. £n «^c ^ ils otit 4g^ 
l^itecfiM: Ml vlje de coRfcrver lii 
GoiiftkiltidA du Gottveraeflieni. > 
^^itoik^iM; Yoiitefit iXs prenent des 
Feut€i& c^polees 5 |poHr reiver aa 
iif<£me buc. s^udi voit-^<on ^ qae 
d^is rtifoioii qift & fit ^ iseis 

4(^x t^aiicbe^^ ^pr6$ J% ittdrt dki 

Roi 
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gui. f« ligD^ii^ 4 Viegjrf ,, ^ qui 

confondre deux chofes qui . d^ 
^. •; ,11 !»?# pS|s vr§i , .qpeiQBl 

■ F 4 " J&ez, 
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direz ^ & qui ne ieroient pas 
moins fichez , de Voir depoiiitlef 
le Koi de fcs Prerogatives ^ que 
dc voir privcr les Sujets des Icurs. 
De m^me ^ - il y a beaucoup d'E- 
fifcopaux , & des Ev^ques me-* 
me , qui font Whigs , & tr^-boris 
Whigs , a ne les confidcrer que 
jpar rapport au Gouvernement , & 
par oppofition aux Torys Outrez. 
Cela fait voir , combien il eft ne- 
cefTaire de diftinguer ks Whigs & 
Torys dEtat on Politiques\ des 
Whigs & Torys EccUfiafiit{ues j 
dont nous allons parler prefente-' 
ment. 

Je fuppofe que le trcfteur fait at 
fez , que I'Eglife d' Angleterre , en 
recevant la K^ormation ^ ri'adop- 
ta que certains changemens dans 
les Dojgmcs , & qu^elle conferva 
laHier archie ) Avec toutcs IcsG^- 
r^monies^ dans lefquelles ' elle ne 
crut rien voir' dd fujperftitieux. 
L'ouvrage de la Refonoatibii ^ ne 
» V * fut 
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(at projpremcnt achev^ que fous Ic 
K6gnQ dc la Reinc Elifabcth. Cc 
f ut alors ^e di verfes Conftitutions 
SynodaleS) confirmees' par 4cs Ac- 
tes de Parlement ^ etablirent Ic 
Service divin & pablic , de la ma-' 
m^re que rEglffe Anglicane kr 
pratique encoi^eaujourd'hui. Ce- 
pend^t 5 pltifieuirs Anglois qui 
avoient ^c fiigitifs , fous le SC^- 
gne de Marie , retbum^rent en Ah- 
gleterrc, avec des Pr^jugcz favo-- 
rabies 4 la mani^re dont la R^for* 
mation s^^toit ^tabUe a Geneve', 
tn France, en Suiffe, & en quel- 
qiies endroits d'AUemagnc Oes 
Gens - la ne purent s'accominoder 
de cellc d*Angleterre qui , a leui? 
;r^ , n'avoit pas 6t6 pouffee affez 
oin. Parcctte raifori, non feule^ 
ment 5 ils n^glig^rent de fc trou- 
ver aux Aflemblees de PEglife 
Anglicane : mais m<^nie > ils s'en 
fif par^rent enti^rement J &c firent 
entre euK > des AfTemblees parti- 

F 5 cu- 
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tonoieat <^ t<m %^ Pt^im ^ =im 
Mmiftret 4vawpt u»0 ^^ i^btfor 

fie /de que^ues A»<a9m M^tes) 
li & foroia done £it ec . ^jd;. i 
deux partly y.<{ui^y mM&i dcjtuxitr 
<fe la coodefcoidaneo I'oa fiQiit 
rautre.;, comme. £tifasLt au fcffid -4 

tuellemeot) par dm difpiifss , .^f 
Vive voix ) ^ pac ^it. I^s 4j^ 
ci^ux , c'eft fl ^ •* dirp ■ • cetpc iqui 
adb£coient 4 d!£gUfe AngU«aqie > 
trDuvoieQt fbrt mauvais > que d«s 
Pardcaliers pisetendiflfent me^iQer 
ce c[ui ■ avoit ^ ^ubU > apr^ ds 

meures 



«leujAtt1>iUhf^ par. d^s Sy^ 
nodes Nfttknaux Sc par xi«s F^io* 
moks. PHin autrcc^cdj lM\2^f*^xt 
fyt^ens ne crouvoienc pa& flioim 
6tr»nge ^ qu^on voulut les itfujdt- 
car ^ pitttiquer dite ch<)£» i.qu^iJs 
jBtoioient cofltxaiies a It puKQ? ^ 
hi Religion > ( i"} ficdont kur Coa« 
feiencc nc pouvoit s^ccommbden 
{jfR i^si^¥rums demeur^Mst 
]oiig«4enis ibmsr^pprbifion 9 p»co- 
43pac ioirs Adyofains af^ayosiddt 

Reoie v& dnParleimxt* . 
LcrCjiie Ji<{ues i* jQQioi^ 

i^Kmt de j^nndesc^enpices > |nr^ 

Frc^lSxcm de dbyr Hdigioa > pttfi«- 
diu* ^u^il atoit figgni^ en EcaBku 
Mm 4xmmic il ib cd^dBmnia^^ fims 
ferimtie^ i k Piaciquc de i:'£^v 
jfe iftiiglscaiie ; lis oe furent pas 

cc 

( t ) Cela leur fit dofincr auffi le doid de Puruainst 
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pc Parti / tqut ppprim^ qu'il Aoit, 
ne laifTa p^ de s'accrjoitre > d'une 
telle matiier^ , qu'il fe trouva fort 
nombreux ^u comtnencement des 
Troubles , qui s'clev&eni; fous Ic 
Re^e de Charles .L Cc Prance 
^toit telleiDent attach^ a r£glife 
AngUcane , qu'on peut affurcr 
qu'il en a ^.le Martyr, comrtiq 
iceux qui liront fon Hilloife ^ 
pourront aifoment ^"^en convaincre. 
i'opinicMi qu-ii avxnt de k pure^ 
t6 de cette Eelife, lui fit ecouter vch 
lontiers GuiUaumei Laud ^ Arche^. 
vi^que de Caiitorberi> qur lui mit 
dans Tefprit de reduire TEglift 
d'Ecoffe y fous la rnSme forme do 
Goavernement que cellc d'Aogle-i 
tcrre, eh y introduifaut la Hie- 
rarchie. Cette Entreprife Tenga-; 
gea dans une Guerre xontre TE- 
coffe,,& cette Guerre produifit le 
Parlement , dont il a. Ae.parl^ ci- 
deffus y contre kquel le' Roi £9 
criit oblige de. prendre Jes Armcs; 
; ^ Cc 
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Gc . m^ine. Parlcmient > Rvant b6- 

foin du fef ours dejs ;Ecoflois j ne 

put Vohx^nix, qji*cn st'engageant i 

rendre'^rEglife d'Anglctcrre Ptcs- 

byt^rieftn^t ; 11 commcnga done ^ 

chercher qqcrelle ay3f £v(gqu<ts > 

aux Doyens , aux Chanoines 5 eil 

un mo^ ^ i toute TEglife Aagli-^ 

cane J :&;: changea ,en^ la Hii:^ 

rarchie Stabile ^ fous^ £iiiabetb 1 

en Gouyernement Ffeshyt^rieni*^ 

la miap^^e*^ d'EcpfTei : A}ors j Jea 

Epifcopaux n'eurent plus d'^OCcjBf 

rdTource que de fe ranger dans te^ 

Farti di]| Roi ^ & compicili; avoiei\( 

un int^f^t coramiiii av^c ks X^4^ 

v»/r^rf J f4Voir de.ioAtci^r I^ijM 

t^r^ts du.Roi^ ils fjorjept cqpfipii^ 

dus avec eux^ fous^u^m^me r^nt 

de PartL ; J^cs .PT'^^^^riens f^|«i 

rent conppris de w^mfidsxisl^f^ 

tides Ti^f^s Rondesj parcequ'ils 

adh^roient-au Parlement. 

Pend^t :que le lo^g. ParlofneQt 
fubfift^^ iSc jufqu'a la mort dp 

Crom- 



QfbmiM^ i: 06 lie t'^ifdrcevoic 
goeres dt la dmfioii^4>rttick«# 
dOM jc ticAs^ <le porier. Toiif 
eeHK qui Potent compris ibu« le 
ttom w TVlto/ Rwdei ou 4e i^^r* 
kmenfsiresj, ^ohmtPrgsfytMen^ 
Rigides U R^fuUifkmnst C4^iAt 
ak«^s le Palti ^ k mekle ^ fc le 
fiMilqai^t arvtaeerc^uxqui ajT-^ 
piioieM a^K Chaf^j^ i doAt le Par- 
knteic arole la difpcKftcioti. Ain^ 
6cfix qui fuiYoieiMr le Pai^d d^ 
ILoi j parai&Mfit Itre des. Ciff^ 

ceux i|ui^toi€^ fepfd^z'^ei^^^- 
kur oeuil i H^j^^ Mai* apriN 
OTO Oka^les a: iut tHoUt^ fur le 
Trdiie ^ 1ie§; difS^rentes brandky 
des t^x ^ffartis c6timieii€^feAt ^ 
!fe aiSkni ^(frftiiigucr. Tactt )e 
BK>iij|e^ait4isdesTiroill]^ ^tA 
avoient fi 1i(M»g; -^tefris agi'tc le 
^0iihra*iiie^ it^ qui aveicut dcs 
IctatUBjOis *^ddbte lie chtljgii^ 
• ' rent 
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fttK fhs tttflft % le& iiitl pmih 
tS^ Queiqtie§ ^ mis d'eatm k^i 

enmm' ^^ faVtur de hi P«bE* 
ittljpdiiV^ uftr 4»' queique vconrr 
dnmmdatiiBe entieis its' J^f-«n(|Bnf> 

l*lMr6r tte railtm Bam ^ qUifctiot 
tvat M.n» cettr mod^r^io^ ^. i^ 

fa|>ft»cit Ilia RfiUgieik. Mtistll:^ 
«K;^uC'«ncdlre tift'>{^' gtaatt vxmt 
litejr loMi^lcs «taii)^^^ir»'qiU]do. 

cipes J avec' lule "omaiitrtSU jiil 
<»iMie^MM^ ' li y tnroit , pAtuU les 

«fki^iiiiieliauroQ qve tfcfiflit ,' taapoi:^ 

^ice%u« •& "poatiqabit ikns Irair 

.. i parmi 
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pattei les J^rtibytAriens ;^pa: n^€m 
toicnt pas moins choquez de voit 
unvMiniftra ofiicier en Surplis^ 
q[ue d'enteadre pr^cher une H^ 
riixty '& qui traitoient deSuperfti^ 
tions & d'Idolatries 5 touteslesC^* 
r^monies que TEglife Anglicane 
ayok coiiferve^i Ce fat ce qui 
donna la^naiiTance aux demc.tMran- 
tches ^Eftfcofaux ic dc Presbft^^ 
riens ^ftdes ^3^ fe foA: £oati« 
hu^ jufqu'4 ce Jour. La Hidtr* 
chic i eft le principal Article. > fur 
lequel ils font divif^. Les uns 
ta les aucres.font.cdmpris ibufties 
itoms dc Whigs & dc Twfjis ^ par? 
ceque 1^ E^Jiapimx Rigidei fe 
joignent aiixfloryj ^ fie lU&Frfs^ 
fyt^iens. aiis Wings. . - 

De tout cc qu'on vientde jfcurj^ 
tiu fujet des diveries .branches.de 
T^^ryj &. de Whigs i il eft aife de 
recueiilrr ^ que ces deux noms font 
des termes fort obfcurs &; fQrc 
Equivoques ^ pwcequ'ils portent ^ 

ou 
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tXL dpiiltent |>Qrter dans refpat | 

-donC oa parle; . . Far exexnple , fi 
feofiotts dirc^.qiie les T^s &t ks 
f¥bigi font acjiarnez les uos con? 
ttts.les aucre^ > ce|a ferme di^ls 
men efpritufie ;idi6e} qui emUr^Q 
*fi^^mlem(&it7toptes: les diyedc^ 
Branches de Torys. & dc PFhigs^ 
Mm.^ & j'cddtei&rdjirje #» que les Tory/ 
afcwdlsiientj <|p(^ le Roi fiit abfolm 
'& iiUd^xuki^idc^fZipix > qu que 
les^%^iricrtilia:ftetoient quelaFiiiA 
£torcil&>yalq fibi /abo]J€ > je nerpuis 
poiftecfina peafi^e que iur Xes ?>!•- 

&rlcsiautres Zfl?2V s'of&nferbient , 
4mi^ifmt&i qujoa l^ur attr^buitd* 
i^sls nfencimensy Toot dc m^mti 
^'§'totEns dure i *qu€ les IT^/ ai* 
neroient niieux avoir un JRjoi T4h 
ffifljt'j^xai Rqp T. rot eft ant favofa^ 
,bfoaujc /^FA^/, Je ferois tort aux 
l^ifystxL.^^^^ imputec 



J ..... 

^ • . • ... 

ijficiclbfls c&ccooas.^ >?«^ ^^ 
ffft^^ thb'^udqfudatoar, dost Tsr^ir 

dnMtt ft jriiiQei( ^BjgMfe An^canev 

?<^> -(Sir >£e ^Tj^J* fbctontodaMp 

git; tfn'f^tVJ^t^kmi •paxsEoiP' 
pie; ^ui ibtfMte k rucn^ide rE^* 
glile Atfglf<!»ie ^ eft "ce^iOBmadtf, 
j^ i^ ;» d«a^ Jbe ^iMoii i^ess^Mf^ 

•■ ' w Mais 



Mkirii ice m^iitt l^esiyiigriBu sV>p^ 
po& de tout ma. pouvoir «ux ot^ 
tetitacsy que quelques • ui% de ioA 
pam > v43ttdroient faite > cattxfc 1* Au# 
torit^ Royale , on ne peut diTcOit^ 
veniti igfue par cet cndroic , ^ ne 
feit tE&stiyeiniait Tor^. Tout dtf 
Bfi£m6 , qu^iBd il ne s*^^ que dft 
r£gltfe , ks Efifci^aux doivent 
^tre nsgirdezi c^mmeTW^^fi Matt 
oom^icn n?y en^t<4l pas , quilblit 
¥%i^ , par ripport: au Goavemew 

sttB^ls.'x qoc^ont^ j(ur <6e fii^iit!^ 
» id&fc coi^ttfe&i, dont je v|ea$<ii 
packr;: Ii« Angloi^ bi^Ai^ k^ 
lint'pafi^ffsnpU!. t iUea ta^][>l6i 
4Bnlintu^e't<]^e de voit ua #%^ «<d^ 
caSar. jtqus to ^i^ cai g^iie^I ^ 
^^bmiir <ifl^Mnh 4^iit)olir (ss Oi^Wi 

dVnfiuidiid un r^^i^t flcctf^ ed^s)<i 
^Jifmiktis MOshdi^st , de ^^ia^ 
iiboliv l!Att«ont^ ' Rjoyale «c4a HiiS^ 

r.'iiipr^ G 2 con* 
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nofnsidb Whigs jScrdfe Torys^yi pouc^ 
^duiib: fcs Adverfaifes de ce qu'il 
y a de plu^ pdieu jb dans Lc^^deox: 

partis. > : ,. - i^:J ?"^'' '.^ '- ^'" - 
Api^ avoir fait coqiioitrey su- 
tint ^u^il m'a €t6 poilibk , x:eicfu?bii 
doit- entchdf e ; par fes jT^rjy &:: lea 
Whigs , il faut Examiner ks tiiqtifs 
4^ deux Partis , &; kurs diyars in^ 
tcr^tst :Sl Toa vcut s'eii rapp6rt^ 
i :.<* qu'ils diftirtt; rle$ uns. ^& Ics 
aiiiCfCS^ titn n^eft plus dr6it^ plu$ 
jp&c^ plus Equitable',: que lesmo-^ 
&fs i qui les foitf^agin Gj^la 
(jfl^ire. de Dieu j rHoiineur duRx»i 
l^'^kji Publk , . Favantage tkr la 
Nation. Pour moi i s'il m'e^ j^tt- 
(i)i$ de dire mon ientiment;) i^ci^oi^ 
qiie^ puifqu'ils 0ni: f tous lioomies > 
I'int^c^t propre eft le pr^iftier kno- 
|>iie de leurs A6bxoDs. ^epuis^ qiie 
<eS deux: pi|rti$ fe font Ibriiiez , 
chacufi a travailk avec. ardeiir i 
^gfiet I'aY^ttgc fur rautre:^:paiS- 
: > !: r* cequcj 
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f$<|U6> deccttJe fup6:iork6i^*vieiif 
hcnt les Charges > les HonneuiSific 
Jes Dieaitez , qnc le Eaiti domi- 
nant lait diftribuer i ii^s |>i;(^3^s 
Membrfis , a risxciufion cUi jParti 
cpntraire. C'ejQt cc qui faifoit dire 
ail Roi Guillaume , % que s:il avoit 
afTez de bonnes Charges a donner^ 
il auroit bien t6t mis d'acgord les 
deux Partis. II y auroit encore 
tin autre imoycn , • pour (uppl^^r 
4 celui que ce, Prince imaginoit. 
Ce feroit de conftrer toutes Je^ 
bonnes Charges i des Seigneurs 
neutrcs, Mais, > oii en . troiive-r 
roit-on affez de tcjls , 8c qulfuf? 
(pht propres a ^xercer les grandi 
frinploxs ? Certainement i us font 
CO tr^s petit nombre. - J'avoue 
pourtant, qu'il; y en a, quelques/i 
uns, q^ui par X^t Capaqite 3^ leur 
impartialijp , ietfr d^/inif^r^ffelnent^ 
meritcroicnt d'etre diftinguez d'u^ 
jie, fajon particulidre. Je foubai'* 
terois de les cpnnottre t^oi^si^.ppJit 

G 3 pou« 



pouToir mectre ici leuis iaoms^ St 
iMT doiiner une partie des jtifte^ 
lottoEges qui leur loot dtkes. Mais 
ces Seigneurs ^ fi dignes d'^tfe con^ 
hus^ le font peu dans les Pai$ 
Strangers A parceque ne faifant la 
Cour i aucun des deux Partis j 
Ics Charges ne font pas , ordinai- 
foment, pour eux. Cependant , 
il arrive quelquefois > que les Mi-* 
niftrc^s 5 le trouvent , en quelque 
maai^rc 3 obliges 3 de rechercher 
eux-m6mes ces Seigneurs neutres ^ 
Si de leur faire winner les plus 
^minentes Dignitez de I'Etat. Oa 
en conoolt uo priticipalement 3 qui 
£uis avoir jamais &it la Cour aux 
Miniftres fThi^s ou Twys , a €t6 
choifi 9 pour dtre AmbafTadeur &r 
PMqipotentiai» X la Paix de R.y f- 
wiek, qui a dt^ hoiK^^ de TOr- 
dre de la Jarred^re 5 rev^tu fuc« 
ceffivement des Cbar^ de Garde 
du Sceau Priv^, de rr^fident du 
CoDleil ^ de Grand Amiral > &: de 
-- / : -- Viceroi 



jamafe Mtun piS i pour ^tli'citc* 
ces grands Emplois. Je v*ii3i^ pW 
lef du Comte Wtf ^etnkrake y 3* 
^ui lia reputation mWft mieuk cbhl 
fine 3 que cetle <{e quelques autret 
Seigneurs du m^aie carafb^re j 
auxquels moii fileiice ne doit pas 
faire de tort. Parhii toutes fes 
autres Vertiis, foh integrity , dans 
les grafids Emplois qu*ii a exer- 
cez y ineriteroit bien d'autres el6« 
ges^'qu^ ceiix ^ue pe^t lui dbn- 
ner un Eti^anser , qui nV p^ 
l^hoqn0a^ de m aonnoi^Fe perfbn- 
nellemeat J fti d'etre ■connu'delul. 
S'il fe trouvoit en Angleterre , unc 
dpuzaine de Seigneurs de ce ca^- 
radr^re^' & qu'onleur conferitles 
graodes Charges 3/ oe fstoit uft 
fftojen in&illiU6« pGurabbatre Ids 
iieux^ Faitis i ta loi^i Ali^S) ceux 
qui.'a^ireroient aux Charges,fe f^ 
roiient UQ merite de n'epoufer a^- 
cunt Parti ^ & cette ini^^tialiti6 
■^^i G 4 paffc- 
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pafferoit bien-t^t^ des Seigneurt 
au Peuple. Mais > c^eft un bien « 
qu'on pcut pliitotfouhaiter , qu'ef- 
p6rer. Bien loin que la ^N^eutra^ 
lit6 puifTe fervir i I'avaiic^fnenc 
des Perfonnes d^un m^rit^ diftia* 
gu6 5 c^eft au contraire > ordinai^- 
rement 5 un moyen infaillible 5 
pour les Eloigner de$ Charges $ 
parceque Ics Miniftres & les Chefs 
dc Parti , ne penfent qu'a gratifier 
Icurs Cr6itures. 

J^ai dit que Tinter^t eft le prin- 
cipal motifj qui fait agir les deux 
Fartis f & cela n*eft que trop ap. 
pair^t. Si par ^xemple , les To-* 
rys Outre Si y fouhaitent que Ic 
Souverain devienne abfolu ^ je 
doute beaucoup^> que ce foit; en 
vike de procurer le bien du Koyau- 
me y qnand m^me ils feroieni:.per* 
fuadez que le pefpotiime eft la 
forme de Gouvernement la plus 

{)arfaite. S*ils tfajgiffoient que par 
c (eul motif du bien public > ils 
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ftc'^fcroient pas fi toimez. On' 
peat dire k peu« pr^s , k m^me 
ehofe des autres branches des dealt 
Partis. Chacun voudroit fairtf 
croirc J qu'il ne penfe qu'au bien 
de TEtat , pendant , qu'efFeftivc- 
ment 9 il ne tfavaille que pour* 
foi - in^me , pour fa Famille, & 
pour fa Poft^itd* Mais ^ en di% 
fant que Tinter^t eft leur princi- 
pd motif 9 je ne pr^itens pas ea 
exclure entidrement pluiieurs au^^ 
tres 5 qui peuvent pouffer , tant 
les Chefs que les Membres , de 
chaque Parti. Les uns croyent 
que leurs principes tendent v^ri* 
tablement au bien de I'Etat 5 t>'au« 
tres agiiTent, par un motif deRe»» 
ligion : quelques-uns par vengean- 
ce y par un esprit de Parti , & poujc 
Phonneur 4^ remporter la Vi<Soi- 
re. II y a une infinite d'autres mo^ 
tifs, oont jenecrois pas qu'^irfoit 
ndcelTaire de parkr en detail y pour 
ne pas s'engager 4 ^xamineria con^. 

G 5 duite 



^mt que pJli3^tu»|^eifQiuM3spr^'. 
H^c tenure %u mime hiiit> :par des 
iQptifs 4i^<^q»s, H vaut jaiea^ 
ji*j^<^ter 4 f^jr^r^jotfrj qvteUes foot 
k$ for<:esi 4f^ ^eux F«ti^ » & leurs 
<|iY6|s lat^r^^s. Pour cete^ct, if 
c^ ni^sff^it^ 4^ fkires:^t^^asien» 
ps^' pip:;ies i & fellpn lea diffi^rcntes 
^i^ches dans i^quelles ils font 
M^cag^?. J« comnienpem > par 

■ On .a 4*abord de la peine i pom» 
pfpnjire ^ <jue. dans un Pais* tel 
juc Viingleiterise J ail les Sujets 
jpuiiTeat de tant d« beaux Privi-> 
l^ges , dont les. autres Peuples 
j^init aujourd'hui pf ivez , il fc 
grouViC des Gens « qui ddlrent de- 
voir 1« R.oi r^v^tu d'un Pouvojr 
^ips bornes. II p'y a k la verity 
qi^'ua tr^s- petit oombre de per* 
ipnncs, qui fa0ent profelfioa ou<» 
vertf^ 4'^^ du Parti de ceux que 

= 5... , ^ " pe»- 
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pcttdahtf , il n^cft que trop vral qifjl 
y a to^jours ^ tin tel Parti en Am 
gleterrc , &qu'ily fubfifte encore; 
quoiqu'il fpit di^iavoii^ par la plAi- 
part de ceux qui s'y trouvent cn- 
;agez. Peot-on nier, que fousib 
Legne de Chairles I. il n'y eut un 
tel Parti, Les Juges mca\c$ do 
Royaume , qui font regardez com^ 
Ine les Interpr^tes des^ Loix , d&- 
cidoient J qu'en cas de n^ceffit^^ 
le Roi pouVoit impofer des taxes 
fur les Sujets, & qiie Ic Roi m6. 
me ^toit le veritable Juge des caff, 
oil cettc n^ceffit^ fe trouvoit. C'd- 
toit rumer tout d'un coup y la plu4 
belle Prerogative du Parlemehit , 
& la principale caufe de fes fr^- 
quentes Convocations, Si le Sou^- 
verain pouvoit tirer de Targent de 
fes S ujets 5 fans T Autorit^ de cet- 
te Aflfemhide , on peut bien affu* 
rer, que fes Convocations en' de- 
Viendroient beaucoup moins frd- 
quentes , &c peut-iStre j qu'enfin , 

elles 
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que QGyicn^toicnt Ics Frivilckcsi 
if les immunit<^ du "Pi^upl^. ? Se-f 
jbn les apparences ^ it ,^a ^ive- 
pit, ce qui eft arriv^en France, 
<lcpuis qu*on n^y conyoauc plufi 
le^ Etats G^neraux. - N a-t-oji 

fas vu encore, fpus l,e R.egne de 
iquesll. , les juges du H-oyau-- 
mp:, attribuer au R.oi,le Droit 
'de difpepfer dcs Loix p^nales ? 
Mais n^^toit - ce pas lui accorder 
un Pouvotr ablblii ? Enfip\, pn a 
vu Charles I. &c Jaques 11., mar- 
cher k grands pas vers le Defpol 
tifme , ce qu/ils n'auroient jamais 
entrcpris, s*ils tfeiiffent pas efpe- 
t6 d'etre foutenus par uii graiid ' 
nombre de Partifans. Qu'on faflfe 
r^fl^xion 4 cert^inps d-marches V, 
que la Reine Ahne a faites ^^ dans 
lies derni^res annees de foa Regne^ 
comme , par exemple , a la ma^- 
mere dont la Paix d' Utrecht 4 
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6t& tsrait& 8c conclu^ > aiix datizA 
PaiiS- ctebz^a la fois r ^iux violen- 
ces <f ui ^6x^r^6iQnt dans le's £tec« 
tions:'dtt,>M6mbr^ du Parleme6t| 
& rcnorne pourri difconveriir ^ 
que * ce:^ he^ fuflent autaht de paisi 
vers i^ Pefpocifme 3 a quol glle 
^toftipoulTite pair 1^ Parti doft? 
|e p^le. ; II (^ft done cettaia^ 
qu'il yqk uii :f el Parti dan$ le 
Royaiime^ ^ Mai^comme ceuicqu2 
in K)nt>:'tt^ofent Ifavpuer ouvertci 
])ient> :ii$:.ie cdirareht du pr^t^xM 
de ib^tcoii' Its Droits & les F^ii 
fdgattt)d^.db la Cpiuoime , a; c|ii6i 
ilsjfembleiitfebdriier^ voulaift/aii 
rt:a£^oiifCi qu^ilsl ierangentPdan^ 
le Fartirdes Toijs JModifrea: aMaii 
kspi^incipaux des Twys Onurein 
€xixA>^ p4xur rordinaire y deS' Fa^ 
voris, ou des MiBiflres d'Etacvil 
afri(v^pre6][ue toi^jbors 9 'qu'ils fe 
reiident Chefs de tout le Parti d^ 
T<nrys^ . &. qu'ils. I'euigagent a faire 
p^lu& q^'jjl ne voudrdit- lis com^ 
.J /) msxkr 



|i6 "pi«5'Eft*'AiriO*t^fi'R£ r 

rififfs V ^ e'^^pir U <iu'ils enga* 
gent ies Z<?ryx EficU^aJtifHjes 4 fui-;* 
yre. leufs mefitres.) fans qu'ils fa«> 

Sws: pr^exte.dc n*a.voirrea.vAe» 
4|U6 ks N(m-(iofi^e>rmifift;f I iis font 
{wdcher aut Gece^'E^Iilfe^ Is Dbg^ 

mene tout id^it. au Ddpotilme. 
C'left <£. <}ui 'cikI .k parti ofes 2^9% 
jr^/ G«/rf ;S . pb^ Pc^9ESatc> qu*it 
oe le pflfok ikpr^i6tecteu^riLo 
id inter£( ids cb Eartifi^v itoti^ 

la queceik.i ^lAiiaigMHitiattiieiM 

C'eft par ii ^'ik fe atofdrndbnge 

avec ks Twys: Egali^(ij^i^ttes:i4<^ 
k nombrQ sibfdrt jg|h-ando(. <(iQ*iiJ* 

<^vitent d'^bixfittfr kb 7(9p(J'<'<M^ 

<^r^£;, ^. (^'(sqMbi sis jife irienniaac 

itycntiaic^eoricii^ut Je jP^i i^kiirs 

doffoins i paxKuatkov. t ■ Aial^J av^ 
.V . ^ tout 
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toc£.; cek i qtiel^ue ' jfoio ^'Hl 
^wrennent <d'ob&rvibr!<c& ^ue^e vieR$ 
<fe 3diift V lis. oDt le xaaibcmr 'do toe 
jploaii^vptir jamais a^c ial^u*aa faoot 
ife leipr oani^j jAfo-^ s*^tre refn. 
€hi90id[s ide toubie Fam dbi To^ 
fysi%comhS' a^oir thom^ Jes .:ddiy» 

«h 'ictiKiom |K)iiit ftflor ties toatbsi^ 
cretti^fcl lis ibat.eafm v^li^esi tit 
iaxitc bsrtsaxKii 'demafohes qia.'dS& 
• t» B nti eiih » y^lems. iddfenis. iAici-s , 
fbqprcienci «be^^^decpHtie<1db 
Zeurs^km&ns ^ t^Lhoo ^oleliifint 

Hiigaibak'^nrti disifi^i^i iG'eft 
oe siicaciiva HQ jRxii fiq^osMJ^ 
wj^ifivittitoptiLbat^ abtadon- 
H^ifetpucle Memife^ donsk nteanls 
qii^il. oQ^ok di^atteidberl ap ilxu: 

OBriiiM ann^ dp la iUihe fAskiGi^ 
oj Sue- 



Sf^r'eiff/(fMyil'yi3L' beatucoup; (Fap^ 
paience ^u'd leur feroit i arrive 
^e pareillexAQriification $. & jenc 
iais nol doute y que la m^mexrhoic 
ii^arrive 9^ toutes lesfois) que de 
femblables . bccafioi^ - fe < fu'dfeate* 
font. • La raifon^ de ce que, J'ay^« 
:cc id J me paroit mamfcfte- Cell: 
qu'il ne peik 6&ve avantageuK qu^ii 
«ih :tr^ petit Qombre d^Jingloi^, 

r Le Parti ou la l)ra2ic&e des H9rys 
Mod^rej&y furpaiTedebeaiiccwpc^ 
aombre^ ceUea4^.7b^x^i3ul/rA&i 
queiqu<; avaiitB^Q^que^IsHcipiiif^ 
ie avoir 9 pak ?U> qualiD^; dc: fa 
Ch^ >: llautreieft pouitajit beaos- 
coup plus Puiflahte ^ p^aia qa'clle 
«lQfutient uHe jx^e caufe^KJereux 
dife 5 la coiiiereation Vcksojiiiles 
Prerogatives du\RD|. C*dl:ifli'in^ 
tdr^t qui eft propremiuit cefaii de 
€Dus Ics AnglQir.> qui ne pcuvoit 
pas efpeicr, plus* de:boitheuir feus 
tout autre Gp<n%rnciiKat> quefous 

celui 
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^elui qui eft 6eabli dans lear Pa«> 
trie ^ depuis rant de Siecles. Cera- 
te brsoKhcdtTofysMoii&exiy de- 
Tieat .encore plus< confid^ble ^ 
tOQtes les fois qu-ilie fkitquelque 
t&xt^r^c , poiir. etendre 3 (m pour 
diminuer la Puifiance^R.oyale. Si 
c'e^.pour la dimirreer ^ tons les 
ff^higsfc joigtient k cux y fi c'eft 

^pour.PetendrcVils ont I'affiftanct 
-de' tout Ic rc&tdc» ffory/i Get. 
pendiuitj il arrive quelqiies£c>is j 
^que les coi^oii^tuies produifeik 
•quelque chsaxg^tatm dans ks prin*. 
cipeis J comme dans lei imi^ritsidft 
ce ^Parti-la. (^and le Kdi favo^ 
fife lei Torysea g6n6psi v c'efl-^ 
^dke > qoand il leurdonne la G bar- 
ges 6c les Emplois^ rien n'eft' ca^ 
pable de detacher ks Med^res&dt 
4ks int^r^tsv Mais s^'il j^chedc 
i'dotre c6t^y ils n'ont pd^ la m£« 
me affe£bion pourlui. Alors^ s'ils 
voydnt que les fFhigr^ par unc 
px^oaation ^ qui lieur eft aUez oh. 

H di- 
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42A2im5 ticfaeftb'db ^rutt qtiei- 
i}iie*atQQbtc alxpir^rDgatnreRuOyEi- 
feij ibMie font pai maocoiip. die 
4ifficuki6.:do fe jsf^iisdic ^ eax. 
Mais:eftjc£da » TJeijcr but a^efl: que 
de 6iiffe fcntir au Jboi ^ qa'ils. ip6- 
litent 4^^ae m^liagHz; C'cft u& 
jBiancfe qa'<»^l0a6a.v\3tfaife pi 
lieursi fois » poiickBt lis Bxgne* du 
Roi^Stiitkajiie ^ quicIwEigeoitibii- 
v6iit dc'Paiftiw En^miral » r^ 
t6:i^ti<des TSiryi AUddre^ e& dp 
ifapfiikt attX' atteofkats qkie los 
/iF^j*|5ourbokiit'£q^ 
(dnv^dtt RqI > parosque c'^ft par 
la5'4u'ili^ nIaiitticMtent lieur ctedit 
k fit '£qu^^ & parmi le PfiuftlQ. 
Mais/ C3l .iniSifie:t^c{n(ii&5 ik dQiyeiiC 
i»a»ii rplKndce gardc?^* qiie. lidUs ie 
prd;6Xtfe /peci&x;! d'^^Kib d^ua- inl- 
ine utam'^ d'u&'itidme Pactiz^ Jses 
Ti^nyx Ou*rejCyn& lbs, m^ent pkis 
Ibfn Qu*il neiakt. " ' -i .in 

Pout QC' qui regdrde les :7i»^ 
que ^'aijappeilesii d'J^li/e 3 on j^- 
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cl^fisftit^is ^ cm peut aifi^menc ju- 
gcr 9 quails embraflent dans leuf 
Parti prefqiie txmt le Royaumej 
puifqise cettc branche eft compo^ 
i&D. de tofos les Membres ^ i'£<^ 
gUfe An^lkane. Ainii ^ lorfqu'il 
Qe ^agit que de la fiLeligipn y tn^ 

mtera ne font pas en itat de r^ 
itft«ar 4 ;leur& Adverfaires. De I* 
vifiAt 5 que lea Tarys EceMJfafi^ 
fues.mtAmt pais liiificiiilt^ de faire 
pacotore loir apisnfic^^ (mtfe let 
fF%igs Fr$skft^ieM , pa? ceque 
kur nbmbceliear dofiile une j^n- 
dfi fup^.riftrit^. : li Q^en^eft pas aiafi 
4]jes. Whigs 9 qui m^me dans fb 
mna ^e ksur plus grande pfo^tf* 
xit^ , a'ofent pas: feulement t^ttKlj^ 
;oer b moindtt envie d^attiaqiieir 
['Eglife Ao^iicane, lis Tent fafc 
unfi fois 9 <M WMS da long Par le-* 
•meat, 4c c'eft ce qoe les T^i^j rre 
pcQveQt janMis ou^ier. Its regai-. 
4ent Ic xatx Whig , comme ith 

H 2 en- 
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cniiemi toujours pr6t k fappCT le^^ 
fondecnens de Icur Eglife i 6c dc 
ce qu'il a fait unc fois , ils infc- 
rent ce»qu'il aurdit envic de fairc; 
encore , s'il ^toit en fon pouvoir. 
C'eft ce qui leurfaitredeyoiravec 
tant de promptitude } les ifliprcf- 
iions qu'on leuf: doime d6 terns eH 
terns , que V Eglife eft en danger , 
& qu'ils fc IdfTent fi aifement 
^bloiiir ftir (:e fujet, Les cChefs 
du Paiti favcnt fi bien.piofiter dc 
cette jiifpofitiQA / qii^ls ne font ja<- 
.maij de Projct par rapport a L'E- 
tat , qu'ils n'y int6rtuent I'Eglife. 
C'eft un moyen infaillible pour 
r^unir tout le Partly qui fe tiou- 
veroit fort divifc, s*il nes'agiffoit 

.que du Gouvemement. Cefut cc 

qui procura au Roi Charles I. ^ 
beaucoup de Partiians ^ qa'il n'au- 
roit pas eus > ians doute , fi le 
Farlement n'avoit pas attaqu^ TE- 
, glife- Anglicane. Ce f ut encore 
paf4^^ qi)e fous le.R^gne.jdc 

Char. 
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Gharle$ II. , Ic Due d' York-, quoi 
que Vapijfey trouva le moyen dc 
ie renclre Chef des Tbrys EpifcO" 
faux J, qui concouroient volontiers 
avec Jui i la deftruftibn de leurs 
Ennemis. Toutes les fois que le 
Roi Guillaume s'eft tdurfte du 
c6t6 des f^hi^Sf on a Vu les Ta- 
rys. Epifiopatix pleins de firayeurs 
chim^rique$ , que cc Prince ne 
travaill^ a la ruine de leur Egli- 
ie* La m^me methode a ete pra- 
tique ^ pendant les pr^mi^res an^ 
n^es de la Reine Anne ^ parcc 
qu'alors les Miniftres ^toient 
. fFbigSy oxx Torys Mod&ez: Stir 
la fin du m^me Regne^ cettem^- 
xde craii)ite chimi^rique a fait fui- 
yre aux Epifcopdux les Confeils 
dc certaines Gens , qui ^toient vi- 
iiblement fans Religion. Enfin ^ 
c*eft fur ce m^me pr^texte, que 
nous venoos dc voir , fous le Roi 
George, appeller un Tr^tenaant 
VPapsfie^ pour mettre l!EgUfcAtt- 

H 3 gli. 
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gUcane i couTot* des ^r^etuliM 
attentats qo'ells avok i craindre 
de la part des fTJtigr. C^eft dene 
la Retigrofi qui rend le Farci Tifry 
puiiTant. U eft certain y qoe ft 
on n'avoit pas k fecret d'in&frt^ 
fer PEglife dans la querelk 5 J^ 
brancfae dcs ?Vr)«ir Outrez nc fe* 
rok qu'une rrte^petite figure > 6e 
que hs diiit^iens entre les $f^hi^^ 
& les T^r^J" M4di(r€42^ ne catsie* 
rodent pas dans le Royaume k& 
agitatioas qu'on y vor depois fi 
long-tems* 

U eft vrai ^ que p^mbi les T^i 
iEgltfi 3 il s*en trouve beaucoup> 
qui s'aper9oivimt aflfes des rufeSi> 
par kfqueiles en engage tout le 
Parti dan$ une Paflion qui tftft 
utile qu'^ quelques - tons. Dt ct 
nombre font ceax que j'ai aj^pel'- 
kz Mitigem ^ pournii kfquels Ife 
trouvent des Cens qui pofTi^deiit 
les pr^wii(6rcs Dignittse dePEglifc. 
M^is ib ne font pa$ ks plus forts. 

Le 
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Le Parti dos Uigiides.cA hjeo plas 

nonibvtux. 'Ceci$ .dariu6» biaui^ 

ciie ^& compoiee de preiqiie. tout 

le bfls Ciei^ 9 dc queiques Evi- 

qua > des dcxixi U nirerfi t)e2; > & 

partioilidnsieat de oelle d'Ox<> 

tord ^ Ac CBS ;Corps-Ji ontcaiaeot 

ayfcc eax oDeri»fiiutc dd L^'ques. 

Cef^ de ces Sigiiks\ ifii'cft xoin^ 

po£ae ii Hwute Egiifi^ CQnuiieoa 

l^ippella cx>Bnniiiiii6i9ent xin Af»ie- 

terse ^ c'eft-4-direj une Egltic dans 

lijqadUe il a'y a ancim coi^l^ngede 

Fi^sbyterjaniitncL Gcs Gens ^ la 

4QQt ttlkmeat attachez aax xnpin* 

dtes siinutses de r£glifc Anglica- 

ne ^ qa'iis ne irmilent: fc rdadiGr 

&ur qaoi que cc Ibk 3 Jk par oetce 

rigidite, ils font voirqu*ils foot 

noois pouilb!: pat un zd^e de Re« 

Ji^on> que par uil e^ricdePard. 

Je ne craindnai pas ni^me de dire ^ 

^u'il s'cQ troave pluiSeurs parmi 

eust 5 qm aimeixMcnt mioux voir 

rA[cqglotci3re,i?i5iU5''^^ > que Freshy- 

: . H 4 ^(5^- 
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tiriefme. Or ^ comme les Efljuh 
faux MitigeZy qubi que plus mo- 
dercz dans leurs fencimens > ne 
laifFent pourtant pas de confidcrec 
la Hii6rarchie^ comme uiicpoint 
eflentiel^ il n'eft pas ^toniiaac quQ 
tous les Totys s'uniflent eufemble t 
quand il eft queftion de s'oppofcr 
a PaccroifTement des fFhigs ^ qui 
ont. tous les Tresbyt^riens dans Icur 
Parti. C*eft , peut-£tre , un arti- 
fice dcsTorys d'Etaty qued'avoir 
doiin^^ ou du moins » de con&Tr 
ver foigneufemeut le nom de To- 
ry Sy ZMH Epjcofaux y afindecour 
fondre dans un m^me Parti des 
Int^r^ts de dtfF^rente nature y par- 
ce que cette conf ufion leur eft tres«- 
avantageufe* 

Les Papiftes font auf& regardez 
comme une branche des Torys y 
parce qu'ils demeurent toujours 
attachez k ce Parti. Gomme ils 
ne peuvent efp^rer de rcndrc leur 
Religion dopiinante y que par le 

moyen 
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moyen d'un Rloi abfolu ^ il h'eft 
pas furprenant quails fe rangent 
dans la branche dcs Torys Outrez* 
V6ritablemcnt , ce fecours nc feroit 
pas fort confid^rable pour les To- 
tys , s*il ne s*agiflbit que dcs Pa- 
pftes qui font en Angleterre , puif- 
que tfayatit ni Emplois , ni V oix 
dans les Eledions des Membres du 
Farlement j ils ne peuvent pas mo\s 
beaucoup de credit. Mais cette 
admiifion des Fapiftes dans le Par- 
ti y attache aux int^r^ts des Torysy 
des Puiffances ^trang^rcs , qui peu- 
vent leur fitre trfes utiles en certai- 
nes occafions. Cepehdant ^ on ne 
pent difconvenir que par la , ils 
ne dohnent beaucoup de prife fur 
eux 4 leurs Adverfaires , qui fe fer- 
vent utilement de ce prdtexte pour 
les rendre odieux. 

Si les Chefs du Parti des Torys 
n*avoient pour but que de mainte- 
nir les Prerogatives du Roi j & les 
Droits de I'xlglife An^icane , on 

H 5 peut 
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petit ttommb aflbtierj qiie ce P«rtt 

feroic inyincible , par k mfon j 

que c'eft la J le yericable intier^i; 

du Rbyaume* Mais comine il m^ 

rive qudquefois ^ qu'ils ne £: i^^ 

yeat <fe ces pr^textesque pour.cour 

vrir d'autrcs Fro^ets moiiis conve- 

nables au bien de l'£tat » d6s qu$ 

}eurs dcffans foncdecoa verts ileiir 

Parti fe defile ordinairemeat , la 

Divifion des . Mcmbres 6tant uoe 

iiiite neceflkire de cette I>6couverr 

fc C'eftoe qui me £iit juger <» 

qu^ilcft commeiinpoifible^ qu'i&s 

xeufliirent jamaiis a mectre k Pro- 

'Cendant fur le Trone , ou a doft- 

2ier i quelque JRx)i que tG foit de 

leur partij ime Puifl^nce abfolue. 

Ce Jufjienieat eft fbnd^ fur ceque 

ce n'eft ai rinter£t> ui le defirde 

la Nation en general. G'eft pour 

cela^ qu'ils^ fcmt ii fort dans les In* 

xAr^ts de la Prance , porcequHls 

fentent bkn^ qu'ils ont befoin de 

fon JecQors/ Oa a vA i ^ttdant la 

der- 
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vajs fucc^ que dette ' Gouronfie a 
eus > ^t6ient pour eux des mortis 
fications terribles^ & qu*ils tA- 
choient ^ autdiftt quUl ^oit en leur 
pouvoir, d'efttxt^iitterrijmportafl?- 
ce* Aulfi , d^fqu^iJsont et^ an ti> 
mt>n da Gouvemcment > leur pi:^ 
i»ier foin a^6de gu^irl^ played 
qu^elle avoit revues. Cependant ^ 
it eft fort difficife que la France 
WJifle ks 'ftSre parvenir i leur but. 
La Grande Bretagnc t^ft une Me, 
qui tie partguires-jfitte attaqu^ k 
I'knprovifte ^ ^quipeut , pendant 
qtie le Roi & le Parlement ferorit 
men unis > mettre en Mer , dcs 
Flottes 5 auxquelles la France n*eft 
pas ett 6tat d'en oppofer de fup6- 
rieures. 

Gft doit done regtitdtrlesTofys 
Outrez^ commeunPkrti, auquel 
les conjonQrures du terns nc font 
ouUement farorables. Far conf<§- 
que3it> leur Int^r^ feroit dc de^- 

meu- 
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« 

mpjtr^r: dans rin^atioh, en ^tetfy 
jdant ^uele tems leuramenacquel- 
ijue occafion fie fe fi|ife yajoif, 
Mais ce n'eit pas leur cafaftere , 
-que de ife te^if en repos. 11 n*cft 
^s poQible qu'ils foient tranquil- 
ies, pe^d^nt qa'ils fe voyent ^x- 
4:lu$ jde tputes les (^hatges bono- 
fables &' lucratiyes j, qui , vrai- 
jfemblablement, font le principal 
objet de leurs xnouvemeas, (Jo- 
pendant y il eft certain 3 que par 
les Troubles ^ qu'ils excitent de 
terns cjjL terns 9 fort inutilement ^ 
lis fe font unextr^ipe tort, lis 
en font audi k tpus les Torys ea 
general ^ auxquels on ne manque 
pas d'imputer les Fauces & les 
Paffions de ceux qui font regar- 
dez comme leurs Chefs. Cel^ 
ix)^me en oblige quelquesrpns i fe 
detacher du Parti, 

Quant aux trois autres brancl^es 
de Tarys ^ fayotr , des j^od^rez^ 
dcs Rigides , & ^^\Mitige^ 3 cc 

fe. 
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feroit imc folic aux Whigs , qud 
de pcrifer a Its ruinef pdt des 
^oy^iis vidcns. Cclancpouritoit 
s^'^^utcr I qu'en bbulcvcrfahf le 
Royaume. 11$ pdurcrit , vcrita- 
blemtot :, -ks cxclurc desCharges ^ * 
&'des Emplois j^u^lics-/ Mais 
s'fls^^toientafrezimprudens, p6\xi^ 
tbuchiSrA FEglife Anglicahc ., . ilsi 
coutroieiit* rifque 'd'ejccitdf contrc 
6ux-m*mcs', dcs teinp^tes. qui 
l^putroi^gcit leur faire perdre 'la ftt-^ 



c'cft auffi be qu'fls conrioiflcttt pdr-' 
faitemeiit , cpmine ils le font voir 
par leut tonduite. Quoi q&*eri 
dernier lieu i ils ayent ^t^ fouveiit 
provoquez i on ne voir pas que > 
pr^fentementi qu*ils onr le Pour 
Voif en main ; lis chercheht a it 
veager dtfr E'ftfcopdux. ' Au con- 
traire i Xtwi grand but eft 3 de ies 
f^paier ^ s'il eft poifible ^ du iiefte 

dcs 
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cle$, Tofys f en leur faifaoit; <iom* 
prendre, <j[^n'ils n^en veulent: j)oij)t 
a. I'Eglife. S'ils pouvoi^Qt ri6u£> 
fir > leur Vidoire cpatr© l«s Xtfryx 
Qu^^fi feroit sUTur^. JS^a^ijpeux- 
cl» qui connoiifenc }>ieii le- pi^u* 
dice que Ic^r porce cette Qo^utr 
te, tdcbeot; d'en pr^veRijc )ks. «£• 
^ets , en tot^re^aat tK>^J9urs 1« 
fi^eUgion dans h quereJt(e^« ^ m 
^in^inuu au JPeupHe ^ ui«^ craintie 
cootinuelle de^ delTeiiw <ks ^<^/ 
coAtre TEg^'ije Anglicane. 
. Apr^ avoir fait coaaoitfe , les 
Vues, Us rF.oc^, $c les jor^r^cs 
du 'Parti des ?<»rjf/ , H fmi po^* 
{eatement parler des^ qu^re ^n* 
^es dcs l^/figsyqailiif. fo^t op* 
poises. . Ppw «? .qui r^ardc ks 
lRi^uhUqtMi»f y ^s font ffif^jeHte* 
heat en petit ppmbre* .$f leur 
Parti va toi^jours^ eadifQWuant. II 
n'y a pas la inoindre appareoicej 
qu'il$ recrouve^c jatoais liae, <acca* 
uon ietnblable: a ceUe qu'ils oat 

eue 
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ewS pendant Ics Ttcmbles <jtei tUh 
gne de Charles I» , 

J'ai d^ dit ,^ cjtec. k pnncit 
pale dtTOCcnce qit'il y a tsntn 

jys Mm&^j&s ceniiftc ea xb 
que cduK-ct out pius.de patockaot 
piMff jes. fv^rogaCii^s ilu Rooi ^ ^ 
les attres^pour Ics iPiiiyil^cs dct 
§ifj€ts.< Mais cek ji'emp^ebM>alsk 

Wc^ lor%i«.r£tat jrfl «n dang^j 
Si ios :T^ry/ Mad£r€% #et£»jeni:p4f 

JModgrhs^ ii'eifEi£ciii:/pas Caht;;dtt 

foit efp^KT que i^e^ deux bnuidhes 
de iP'higs it de^ Tm^a demcoi^ 
rokiit tduf^ufs uniefir ^ comiBe ccft 
leS'^oHTqnt l^i^e > depdiisla mort 
du l^|>i^Qui!l»MBDOi i..fiu >roAd.l 
^ttaiid je d«^^ qoe les uiis paiidieat 
pttis du c6t;^ duRjoi<$ ^.ks aatjec* 

du c6t^^da : Pdupio , r^' dis CC jXfK^ 

eft vrai^y ^ noa ^p^s/ce qu'ils db- 

fent 



w » 
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fent eux-m^fnes. Les deux Fu* 
tis afTurent) au concraire » quails 
B^ont point d'autre incention que 
de maintenif le ^ Gou¥ernemeiit i 
en r^tat ou il fe tfouve :^tabli ^ 
depuis plufieurs fi^ks. Ainfi^ u 
les enteddfe , on diroit qu'ils ac 
forment j • & qu'ils n'oat jamais 
fotm6 qu'un feul & m^c Pard^ 
H n'eft pouftanc que trop . vrat > 
que leur di£S6renc paiichant . ks 
obli^ fouyent 4 £e diyifer i quo! 
qu'il foit It pr^fumer $ que leun 
intentions font ^galement bonnes ^ 
& qu'ils ne different que dans les 
iDoyens qu'ils employent. Les 
tms craignent y peut - etre > trop 
raccroiuement de la Puiflajice 
Royale > ^: peut-^tre 4ue Xe$ soi- 
cres ne le draignent pas afle^ 
Mais ce qui contribue le plus i 
les fiaire regardercommedeux Par« 
ids difF<£rens 5 c'eft la Religions 
l^rceque Tun^eft tout compodR^ 
d'EfiJcopMx i & que, dail$ rau^ 
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tre 5 il y a an tr^s gi^md nombfe 
dc ^resbyteriensi Or pour pou- 
voir bien f<6parar les Int^^ts de 
TEglife, deslncir^ts dcTfitati il 
£auc faire des abftradion^, dont 
cout k moade n'eft pas capsd>lei 
Cependant , on peut dire qu'4 
coniid^Ker la bnmche des Whigs 
Mod^rez f<£par^ent & eil elle^ 
m^me, elle a'^ft pas moias Paif- 
l&nte que celle des iforys Modd- 
rex. Mais qnand elles fonic /bin- 
ties en&mble ^ elks fbritfent un Pai^wi 
ci auquel rien ne pourroit r^ftd-i 
fi la Keligion ne le mectoit pasde 
k parties La grande AfBiire des 
WhMs Mod&ez tUt done d^aid^ 
au j^uple , aotfnt qo'ii eft pdffi. 
ble , i d^ffldler les Int^tsde I^Ej 
glile d'arec beuk de TEtat i &r 
pour cet eiieCj il fautqu'ils ufeAt 
d*une gntndfe mod^ra^tion <|&ver9 
ks Eptfiop4ux\ lis n(6 doivenc 
pas son pltis pitk,ux Toreille^x 
Whigs 'M^fii$tiid»airis ^ de^^peui* 

i d'ef- 
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d'dSkroudiJer IcsTorys'Mad&ez^s 
dont ils ont .fouvent bcfoin. Mais 
d'un autre c6te y ils nc doivcnt 
lien n^gliger pour rompre ks drf- 
feins &^ Ics mefures, des Torys Our- 
trezy qwi font leurs.v^Eifiablesad- 
veifaires. Ccn'cfl qu'en fuivajip 
cette rovtCj qu'ils peuyent fe maia^ 
tenir en cr^tt. 

Vendfis prefeiicemfentaux /^i&i^x 
que j'ai, ^pellez EfcUfiaftiqnes^ 
Ceux^jci fe divifent en deux bran-^ 
ches > dont la prcrqieire eft der 
i'resbyUriens Rigtdes qui rejet-; 
tent abiblumenc > non feulcm^nt 
k Hi^rarchieEccl^fiaftique, = tnaiisl 
encore toutes fortes de C6r^mo- 
nies qui fe pratiqumt . dans TE^ 
glife Anglicane. . Leur nombre eft 
afTe^i grand eii Angleterre : mais 
^e qui 1^ rend plus^coAfid^ables^: 
c'eft qu'ils ont toute TEcoflc pour 
eux. lis font tontinuellement oc^ 
cupez a travaiUer a la Prppaga- 

tion (b Fresbyt^(iaiuline ^ & il 

ar- 
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drriy^ quelqucro^ ,' jjuc. pbujr Ic^' * 
coritcritcr , li^s Chefs des Whigs' 
forit'bWigez dte fairt c^^^ de^' 

marches qui font pr4|u(^ciabk^ ^ 
^ut le Parti; li eft Uih^ ^f<S de 
cofnprendfc i q^e Pint^^t ''; ' dc^' 
FreiiytMens Rimiks.v^t^ piis ^iie 
les Afiaijfes de ITEglifc demeurcntf 
lur le pied * jixa eues le t^o^i veft t 
pr^cntciricrit ^ piiifc^ue te -tfeft';' 
<]^uepar qiielcjue gr?iridc R^vblu^-, 
tiori; que leur Reli^ioft j^eit d©l 
vdtiir domtnante; V ^uiB foiifPi'ilg^' 
i^egardfete fedmme l^s Geni danger 
reux i 8c pe<i propres 1 etl«^ mis 4" 
lii t6te du Rutf ds&fFhigs , du^' 
<firij^&nc fort ifial,' fetoh tQu^' 
Ics appjtrencte^^. -^ "-••' ••■.•'..-;/•'•■•■ 

Etefifi, ily k tiiic autre HfaiiCfie'' 

prend' 1^ Treshyt&hnf Mitt^^h ^ 
& ^'ktjiidle dh ^nt jpiin'dre^ tbqs^ 
lies i^tx^Noft-OsnfirviifttTi coin- 

iMretut plus d^aptmi parii^i -W 




«x. Dissertation sv.a , 

5IUC daji^ le fooa % leut joncoonne 

ti ^ Xes ^rtst^iMens Mitigejn , 
niqiDS i^riipsala^ >^ moins fougeux> 
& moibs Qpfh4tfes gue les; i^k^- 
4^}^ ne&iit pg^ajifficulted'^ 
^k Affembto d^ d'Eglife ^ogU- 

cane,^ 6c mdme^d'y.cominuviert 
cuaiod leur inri^ri^t le dem^Eide. 
S'iV <6txiit 4 leur Icboix ^ ij$ vqu- 
drojc^ que le Fresbytorianifme 
deviitt dominant. Mais ils ne 
cfoy^eot pas qu'il y ait de la pni-- 
^nce,a travaiUer par des ^n1oyens 
vk^nsi i le r^d^f^.tel. lU, f^ 
vent Wen> que.ce icxoitunmoyqi 
infaillible , pour tenir les TVyx 
unisentre eux^ ^u lieu quel'inte- 
rifit de tous \si^ JfFhfji^s\ e|t dc les 
tenir f^^par^z > en infiihiit fans cef- 
ie fur la difliiidion^ qu'on doit 
WfC ^ntie les T^s itEfaf 9 I^Acsf 
Tyj^s ^^ EgJiJe A &.eii £^fiuit vomt 

' * " * ' con- 
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centre liesdemiers. Cc font ^ fans 
dif&tulti y les plus dangereux ea- 
nemis des Torys Outrez & Rigi^ 
dts\ en ce qiie^ par leur condui* 
te mod^r^e, ils leur 6tent le pr^- 
tcxtc de fe plaindre , qu'on a det 
fein de miner TEglife AngUcane. 
CT^toient ceux-d que les Torys 
ayoitrit en vuc, lorfqii'ils firent 
pafler I'Afte centre la Conformiti 
<)cca/i6nnelle , dans les derni^res 
ann^s de la Reine Anne. Qorch 
fhe il y a bien des Ge;ns qui ne 
fayent ce que c*eft que cet Atte , 
)e r^xpliquerai ici eh deux mots- . 
Oh a, vd ci-deflus , que* fous Ic 
R^gnc de CHades II. > il fut fait 
uk jiSte appcU^ > ji£ff de Confor- 
fnft4 J par lequel , ceux qui voii- 
loient prendre Pofleflion de queU 
que Einplbi public y ^toient obU« 
gez de prodttire une Atteftation^ 
<j[u'ils avoient communis dans r£- 
glife An^iicane; Le but de cet 
Aftc itoit d'cxclure tous les Ntm- 

I 3 Con- 
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Cmfwvtrfes , 4c toutes fioxX^ 
fd'^inploisi V^rits^bkment, ilpro*. 
4uifit cctcfE?t 4 regard dcs 2¥^J- 
lyt&ieps Rigides ^ ^ui ^e pureat 
fe rf^fouflrc ^ reccypii* la Comtna- 
nioh de la main ■d*uii EyiSquc j ad 
d*un Nfiaifti^ ^pifcopaL Maik 
les Mittgez\t forent pas fi fcru^ 
..puleui^r Lorfqu'ik avpient obtc- 
nu quelque Emploi , ils ne fai- 
ibient pas difficult^ d'aller icom^ 
inunkr dans une Eglife Epifcopa<^ 
Ic, 8c 4^en prendre PQ ccrtificat; 
11 n^ fut pas poflible aUx Tor/^ 
clc faire ajpiitcr aacnne expUqtiQn 
^ cet A«e , pendant le R.e^ du 
Roi Jiques > qui accordoit , ax| 
cbntraire, k tout le monde , U U- 
Jjert^ de CJonfcicnce » ni pendant 
la vie du R.oi OuHlaume » ni dans 
ies jir^mi^cs ainn^ de la Reinc 
Anne. Mais qWd) iw la $n de 
ce m6me" R^gne a - ils eurcnt Ic 
Ppuvoir en main , ils ne fe con- 
^t^ent pas de £uip. xeno^veller 
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cet AQsc , mais ils y fireitt encore 
ajo&cer une Claiife ^ cohtre Ist C^^- 
formtU Occafionnelle '^ c'eft-^-dirc, 
contre ccux qui ne fe confor- 
moient a TEgliic Anglicatie, qu*4 
I'occafion de< quclque -Einploi. 
C^^toit pour cxclurre des Charges 
publiques ^ non fculemcnt ks Vres^ 
byt4riens Rigides , miais encore ^ 
les Mitigez. En effec i pair: cet 
Afte qui fubfifte encore ^ il nc 
fuffit pas , pQiir poUvoir pofKder 
des Charges \ de- communier une 
feule fois , tomme auparayaht ^ 
dans une Eglife Epifcopale ^ mais 
il faut fairc voir qu'on ei^ aftuel- 
lemeht Mcmbre de TEglife Angli- 
cane. Si les /FA/^j , qui fiint pr^- 
fentement en R^gne ^ . ofoient tou- 
cher a cet Afte J il fercat bieh-t6t 
r^voq^. Mil's , par les ratfons 
que j'ai' dijii infinules « il y a beau- 
coup d*appaf drice ^ qtron k laiiTe- 
fa fubiiftef) 'iSc'qu'on fe contented 
ra de fermc^ l(S$ yeiix aux conti:a- 
^tions. I 4 Les 
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I^es iotc^s de^ ^pciX Pjutis i^tan^ 
Celles » qu'oa vient de le voir » ^ 
les Vues > §p . les Jnt^r^cs des di- 
verfes branches fc trouvanjt tgk op- 
poficioQi il m^ femble y. qu'U eft 
aifi^d'en conclurre^ qu'ileftcom- 
mc impoffible de xnectFe uq i^^i 
Paf^ifte far le Trone 5 pendant que 
le Rjoi & le Parlement viyront ea 
bonne UnicMi 5. 8f qu'ils s'abfl:ie4* 
dront, de copcher aux Droits de 
fEgUre. Oji Dourra bieni de 
tx^^ms pa. (ems > fair^ qpelque illu^ 
{ion au peuple ^ en X\xi faiiant 
craindre > que TEglife ne foit ea 
danger, ^ais il ne ^ra pas pof?* 
fible que cette illufipp dure long* 
teps 1^ quand il verra ^ qu'efFe£a^, 
yement on ne liii porte 'aucuntt 
{^tteiqte^ Or fi la R^eligioi^Ae s'ei% 
iQ^le pas ^ c^ft-^-dire ^ fi ^s^EpJ^ 
cop aux ne {9 croy^nt pas dans use 
n^cefliti^ abibln^ ;de tester toutes 
cho£^ I poor iau ver. leur Eglife dit 
0(|u£r^e^ an nc; fefaJanMis quede 

, foibfc* 
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£>ibles efforts 5 €n faveur da Pr^ 
Cendant. Toutes ks fois qu-on ^ 
voudra tei««r dc le mcttrc for Ifc 
Tr6ne> Ics^ Tofys M^(sl^rez & Ics 
Mitigez;^ fe joindront aux ff^h^s^ 
& alorS) cc rarti devicndra trop 
fort pour IcsTi^ryj 0»?r(fjc ^ quand 
in<6ine tous lies Rigides en inatferp 
de Religion y fe joiodioient i eux^ 
4 quoi pourtatit il y a tres-peu 
d'iipparence. Car il ne faut pas ' 
s'imaginer j ibus pr^exte que 
quelques-'Uns dcs Torys Rigides^ 
tont beaucoup de bruits que tous 
ceax de cette m^me branche fou- 
haitent d'avoir tm Rot Papifte. 11$ 
font z^le2 pour Jear Eglife. Mais 
cette £glife eft Proteftante, & ce 
m^me zde ne leur pefmet pas dfe 
de mettre la Religion Proteftante 
en danTCr d^Atre ruih6e. On dira ^ 
peut'^tce > que la France aidera 
de touttf : fes forces les Torys Ou- 
tretc. G'cft cc que j*ai bien de la 
pevie ^ i asok^y pat les raifons 

I 5 qu'on 
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qu'on verra-dans ua autrfcendroit. 
Mais quaod m^me k France vou- 
droit s^enga^ f6rieii£eiiieat dans 
5:ette E^trepriibj dk ac f^roitpas 
facile a ex^cutet y a a^ip de la ii- 
|;uation3 & des forces ipartdmes 
dc rAnglctcrrc. Jc ne voi qu'unc 
.furprife qui iv^t capable de pro- 
duire r^ffet que Its Tctrys Outrezs 
les Fapiftesy & quelques-uns des 
Toryji Rigides fouhaiteroieiit. Ce- 
pendant) il y a beaucoup d'appa^ 
rence, que la tentative > qu'ils 
viennent de £|ire ^ portera le JSLoi 
.&: le ParleoieQt 4 prendre de bon- 
nes precautions pour fe garder^ d 
rav^nir y de pareilks fuiprifes. 
11 y ^ encore une a^tre ctiofcs 

qui lera un obftacle pfcp^tuel 4 
retabliflbmc»t d*un Roir^apifie. 
C'^ft qu'en Angleterre,, i\ n'y a 
!prefque poii^t 4e bonne Maifox»^ 
qui ne pofTede quelque: pactie . des 
Biens des Monafteres-ffupprimez^ 
fous le R.egne 4^1 H«»ri;;VJII> 

Les 



V 



Les Anc^tres de coix qui ojdft au* 
joiird'hui ces Biens ^ les re^i^rent 
en pr^fent du Roi ^ ou les achet^ 
rent i uti tTh bas prix, $i done 
pr^fentement un iS^i Papijffe monr 
toit fur le Tr6ne , il n'y a prcf- 
4q[ue point de doate ^ qu'il ne fit 
4fs eiforts pour rciidre fa R.eligioi| 
dominante. Mais dan^ quel rif- 
que ne fe trouvc^oient pas Ics Pofi. 
tefleurs de c^s Bieos ^ ii fen £n- 
treprifc . r^uffiflbit P II y a beau- 
coup d'ajpp^renqe qn'iis en feroient 
-d^pouillez', Qdis Suit -on in^me ^ 
fi on ne leuf feroit pas rendre 
compte de la jouifTance ? II e0: 
.done mmi&fte ^ que les Tprys 6c 
\e& Whigs ont un '^gal iqter^t de 
pr^venir ee daiiger. $i Ton exa- 
minolt dtf pr^ , eeux qui {0\xhzu 
t/Oit d'avoif un Rak Pafijie ^ on 
Irottveroit fans dcviite > ou qu'ils ne 

Soifedent point de ces fortes de 
iess \j pu qu'Us ont des raifen$ 
paiti^jlli^ dVp^MTa qu'ils eo 

feroieot 
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feroient recompenfez d^aill^rs. 

II fatit pr^fentement donnerune 
idde un peu plus complette des 
deux Partis dc Tofys & dcfThi^s^ 
en faifant connoitre leurg caraad- 



res. 

Les Tofys , ^i g^n^ral » font 
fiers & hautains. lb traitent les 
fFhigs , avec le dernier m^pris ^ 
& m^me avec duret(6 ^ quand ils 
<Mit I'avantage fur eux. Comme 
le Parti des T&rys eft compof6 
^Efifcopaux , qui font prt)pre- 
ment le Corps de U Nation ^ ils 
fe confident comme le Parti do- 
minant y & ne peu vent fouffrirr^- 
galit^ ) encore moins la fap^riori* 
t€ , dans leurs Adverfaires. Je ne 
faurois mieuK comparer les mani^« 
res des Torys env^rs les Whigs 
qu'4 celles des Cdtholiques Rd^ 
mains cnvec^ les^ProteJfdns j dans 
les lieux oh'le^ Cafholiffies ont 
Tavantage dunombre & rajppui 
du <jouvemismeati ^Ge n'eftqu'i 
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regret^ que les T/^r^^x permettcsnt 
4UX Presjbyt&iens la liberty 4e 
Codfcience. Qyand ils otA le 
Fouvoir.eii main> ilsQemaiiquenCv 

fucres de leui interdire les Aflfem^ 
l^es parciculi^res, j& de les ex-> 
clurre des Emplois publics > par 
des AQtes de J^adcment. On. a 
vii y dans les dernicr^s ann^ dq 
la Reine Aiuie > des preuves con^ 
vainquances de la. fiei:t6 de ce F^r-r 
ti-la. ' ^ 

Us ont encore uh avtre cait^£l6-v 
re. C'eft. qu'ils font extfaordi^: 
iiairement paflionnez > & qu-il& 
yont extr^mement vite. II iei)^ 
eft fouvent arriv^ de giteF par Uji^ 
leurs Afikires. Qu^iid ils oi^t ICy 
Minift^re entre leurs mains j il$> 
pouiTent leurs projets avec une ra«r 

S'dit^ inconcevable» On a vi^^ 
^ prpuves tr^. lemarqu^bleis^ ^ 
ce que j'avance y lous les R^gnt^^ 
de Charles IL > ck Jaques 11. ^ .&; 
de la d^nt^ lUioc. Cepen^^nr^; 

il 
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il faut avbiier, que cette rapidit^l 
li'eft pas toUpurs TcfFet d'uncpaf^; 
fion tougiieuic j & qu'cUe a quel- 
qudsfoiS) fon fondemeift dans la 
rolitiqucJ Comae les Torys Ou* 
treiiy qui font 'drdinaifemcnt i i^ 
la t^te du Farti i fbhnent quel*' 
4fuesfois des Projets pour-alt^i'cr 
Ic Gou vernemcnt 5 il faut qu'ihfe 
fc^ent, avefcbdaucoup dcpromp-*' 
tittidei des occafioiis qui fe-pr6- 
fentent j parceque la pMpart de 
ces 6ccdion's font d'une nature a 
ne pouvoir-pais duref loig -terns.- 
Far exemple ^ fous Ic Ri^gne de: 
Charle^ II. i il,^toit n^cdfaire 
d'atterrer proftiptemeiit le Parti* 
des ^/^/^/, depeur que le Koi ^ 
(J[u'ofi n^avoit engag^ qu'avec pei- 
iie, dafts c* cwnplot y pour d'au-^ 
tfes Int^r^ts que pour les iieni 
jteopTcs , ne irint 4 changer d'avisJ ' 
b'ailleurs^ il d'y:iyoit pbint dc* 
tems i pcrdre^ parceqii^on favoiij' 
l>iea I que tes fFhigs trUyaiUpieiit* 

4d 



ifc tou| Ifeur pouvoir, i informcif. 
kJPeupletd^ y^ritabldt but que.Liu 
Cour ^ |)ropof6it: Tout de iii6-i 
itie 5 !brf<|ue J^ucs. IL moiita fut; 
le TroilQ i il avoit f^our tt^riticrc; 
prcfomlHiVei Marie > fa Fille al-. 
n^e^ Pr^n^ired'Oran^e> qui^^toit 
tr^s-^ach^ i lai Refigion Prptef*. 
tainte. :dUilU \t K-oi pouvaht moun 
rir y fans M^ritiets inales ^ tbus f^ 
rrojeta i(e feroient ^Yaaduii i^tt far 
mprt , fi pcndaiit fa vie .j il n- avoits^ 
pas perfe^iQim^ fon 6iivi:^e. li 
dtoit dopc;^ n^cef&if<^ de fe hit^xi 
puis qu^il fi'^toit pas apptureUt j, 
qu'une> fenibid>]e occiiiiofi fe pre^ 
tentit , ^ apf ^ la mort de (iib Friniu 
ce. Par^ce|;ee m^eraifoii) com-", 
me la Reine Anne & ti'ouvoit fans 
£nfan$ 9 itorfqu'elle mil! , \A Minify. 
t6ret eniTP ^es mains des Ti^i^j* Ou^ 
irezi il fal^pit fe hater de faireht^ 
Paix ayecr^a France j & prendre 
de pf Qnipt^ qiefures » pour aflu*^ : 

rer la i.epHfonne au Pt^teiKjajit ^ 

dc 
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de peur qu'elle nts mottrte ; avant 
que tous les Fcqjets foffent ix6^ 
catcz > comme il eft effeftirefflent 
tfrriv(6. Ce fut vincaUeACMt dans 
cette viae j qu'pn pr6:ipita la Paix^ 
Barcequ'on citic avbir befpin da 
Ifecours de hoiSAs X I V. > p(Mir 
^achever tout POuvrage. vrai* 
lembkbleAentj ii la Rdtie avoit 
ir^cu tin peu plus lon^-tems ^ 
i'ASbe de Sticceffion auroie ^t^ rd- 
yoqu^. M&isf cette promptitude ^ 
i^ui feiQble fi ni^cefTaire auxT'i^ryi- ^ 
ieureft^ d'iin autre cdtd ^ preju-^ 
diciable, en ce qu'elfe ^ d^coihrre 
tctop t6t tesdeiTeinsdeleursChei&i 
qiii font d'une nature inepouvoir 
9^^x^uter que peu-^^;|^u^ &^ non 

Ea^ fubitement^ ^ av^ violence. 
[ leur faudrokr pour rdtiflir, im 
R^e long 5 &f^^iilpt<i6t3%ieitei 
d'un Rdi - qui faVoriiit leurs^ def- 
ibinsi & qui fftfextr^emdit ha- 
bile 9 bu 5 da nibins ^ ctui fe lailTit 
spuvemer- par l«uid <^ft^. 

Un 
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Un au(re.cara&&e. desTisryxeft 
.^u^ils chaogcnt de principcs ^ fe«- 
Jon qjue leur Parti, eft dominant^^ 
^ti abbaifle. Quahd ils ont le JEU)i 
p9ur;i5ux y ils appiiyent, ,de tout 

fmu:£iBaffive\ fic> fdotiennent iqti'ii 
faiit. ob6ir au>K£Qi 1. fans entrer dans 
aucun. examearde. ce qu'il voifdoniN 
DC; parce .qa'alor8L> ils voudroieiit 
bidi qujC ,le^ Whigs fe, latiTaiffisQt 
cipprimer faas fc d£jf&ndre» (iMais 
quand le Ooiirerobneiic fe^troave 
xatrele^ mains duFarti contrake:^ 
ibrlaiSeat dormir ce Pognie > o« 
le m^ceni; en^oub|i<< Aiiiu oJoiYQit^ 
dans: .tQU$ les Auteurs Zi^ry^* » qui 

-OAt^qrit f«f ks^Trgubles du.R^ 
gn^ de Charles 1. 5 ce m^me/Pogip 

. conme vn pf icicipe certain ^ is^ 
coi^teftable^ La nifon de cek isftv^ 
<|u'il$ ont ea poqr t)ut ,* de fairere^ 
g^d^. a>mme une horrible Rebelr 

, r i KT prit 
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^ftit poiB- fe difiendre , £c pour 
<8*oppo&r aux Defleins du Rjm. 
.lk}tfiio6 ies fresif^&ieks bxAeat 
))drf<6euiBa j Ibtis 1b R^gne de Char- 
les II. ,fOn B^eapmidoit ptder par 
totitj que tde VOIf^£)mce^^ffive. 
'Oe fdt «iiOEiit isdeft pis fou^ Jiqucs 
11. ' fc me fouvient d'ardit: viteit- 
•dnides Mi|iift>es en-Cfaaite ,'pon£- 
Ifer lei confi^udaces die ce ptii^cipe, 
mdR IbiA , 6c p«nic<-^ae, flisitMii, 
3ifd*6n oe Ies a jam^ poamts tea 
^nonDB^^ foot le Ri^gM'de Leu'is 
iXiV. On fiflifok vaknr $ fin eer- 
taia CDamsii dSn Syifode 8b r&- 
^^ fiteglid^e i qtii pokte ^ '^vi? 
!ie9 StPfets mtifmum iiet./im!ei 
if^fe ie Hvi > tfktr qUi^Uie fr^tex- 
•gV'kiie eepul^ itre, 'jbYenddt ifou- 
fkm* de TrahifoH , t$ qu» , Joif 
ij^'Hf HtfaqiteHt , foit 'qUHli ^faf- 
fM ^Ue fe deffeHt^e , j'lf . ^^«/ Uur 
'ik nettement , ^u*ils re^'t/rtenif 
-i^Ur Cmddnfnatim. Ma£s Ife Sy- 
liodc) oueeCaidoit £tttfiut> s*^ok 

^ * tenu 
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tetio i&)Os r:A£cheviSque Laiid^ danir 
le terns qaie Charles L ^coit ea 
Pofieffion de gQuverner d'une ma-^ 
niere :abfi>lu6 ^ xltx peu avaiit la naif* 
falkQe::des Troubles* Mais lorfque 
k Rbi Guillaume fut fur le Trd« 
^e 5 .^on he pnfTa phis le Dogme de 
VOy^nceTaJ/ivei parce quclcs 
Tarys ne regardoisht pas cc Roi j» 
comme leuir Ami; 11 en fut de 
m^i^ 9 pci&daBt lea pr^mi^res ab^ 
iids$ die la Rjbine ^Aiioe ^ qui avoit 
nds. \^<MitA&itb 5 ^eptre les imdits 
d« Wiiigs 8c dc$ 7«ryx Mod^rezi 
Enfuite ^ ce mtiiie Dogme reTinrd 
lor mode > lorfqiie laKeine fe fut 
liyinfe i ia coootiitc des Tofj^s 
tihfXK Mats dqniisc que le 
Geome Aft fur le Ttdac, leiTVj^x 

cbhooitfe ^ qu'ilur n^adbaietteiit 6e 
Hdguc^ que quatid ih cmtuiiftot 
de tear: Paftr , &: qii'ils ne fe font 
pas tHi'fcrupule de le rejetter^ 
ii|uaiid k Oouyeraeinciit n'eft pa^ 
[^, ' ' K 1 pour 



poui: iux*. Us ont pour cela une 
diftinfbioa toute pr^te , entre ^/^ 
Moi. de ^roit 6c j^^ Rot de Fait^ 
ic ibutieiment que c'^ au iZ^i i^ 
praifi ^ue rObeiffance eft d&e > & : 
celui qui les £avonfe eft Jtoil^jouis 
tel^ foit qu'il r^gqe k&^elleme^ti 
ou qu'il a^ait que, de fimples Fr^r 
tentions au Trdne*' , : _ 

s \ Parlons pi^fenteinent. duvcarac-^ 
t6^ des WMgt. Qufxt de cc Fatti 
qulibht du noinbi^ dte Tresbytdr. 
riensRigides y {qnt des.t£te$ duies; 
£c opini^tres > qui^ peut-dtre^ Ji6 
Sbtoieut ni moiiis. fougue^x >. m 
inbins paiGonnez que les Torys.^ 
s'ils avoient le ipouvoir eil siatn.; 
Mais tomme , depuis le temps du 
long Fariemeht > ils h'ont pas csil 
la^ aicedion du Farti y ce.A'e^ pas 
for : eusf^ ji{u'dn peut former le .ca^ 
ja£t:^re.g^n^'ral des Whigs ^ au lieii 
que celui desTtbr)^^ fe <&ic prendre 
principalement^ des Outre&inAes, 
Brides ,, qui en font let Ciififs & 
ies IDiredcursi '-\ ' Ceux 



r • Gfeux qui font k U tdte du P^t^ 

ti des Whigs font bcaucoup pkisj 

mod^rez^ que ks Chefs dcsT'^^ryx; 

D'aillevurs i ils £b conduifent ordi^ 

nakement par des principes fixes ^ 

dont lis he s'^cartent gu^res y qU^ 

quand ils font ^obligez de donned 

quelque contehtcment aiix Tresby- 

teriensy pour les cmp^eher dc fie 

decourager! Bicn loin de youloir^ 

comme les I'&rys i emportcr tool 

de haute lutte , ila ne vont a leat 

4>ut que par d^grez*, fans emporte^ 

mcnty & ffflis violence/ Leur plus 

grande peine eft de r^pritijer la 

Pafliori de quelques - uns de leur 

Fp:tiy qui, li on les laiflbitfaiii&^A 

: I'^uroient bieh-t6t min6. G'cft pir 

cette medication $ ^u'ils tdchenc 

rd'irifinuer doucdmeht au Fetipld ^ 

qu'ils n'pht aucun mauvais ddTeilnr 

t^ ciintfc V Eglife^ Anglicane / afin de 

.^Ijepater les Totysd'Eglifiy dcaTJj- 

rtys Outrez. Cotairae riat4rSt:des 

-Tory^ ^ de.confondr? ton^Jilss 

5: K 3 bran^ 
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faanofaies de bur Parti ^ afin 4e les 
unir en un fcul Corps , qui felai/Te 
conduire par les Chefs -, celui des 
H^higs eft , au contraife j qu'on: 
diftingue ces difF^rentes iM-anches, 
i'anei de Tautre , afin d'emp^chcr 
\ei^ ^ Efifiop4ux de fc prater aux 
Dcffeins des "torys Outrez. Mais 
lis ue pourroient jamais parvenir a 
4X but , s'ils ufdient de violence a 
leur ^gard, AinG > la lenteur & la 
moderation des Whigs , n*eft pas 
moins foiid^ fur la Polkique 3 que 
remportement & la promptitude 
des Torys. 

On accufe les fFhks d'6tre fort 
avides de Biens Ac d'Honaeors 3 8c 
de r^ompenier mal ceux qui s'at^ 
tachmt i eux , ce qui l^ir fait per- 
dre $3uveiit des Amis^ ^ <ks Fisurti- 
fahs. Je ne puts rien dire de po- 
fitif fur ce Sujet^ n'^^tant pas aflez 
bieii inftruitdesAfBiiresparticulie- 
res du Parti, D^ailleurs, r^xameii 
4c <ette accu&tion y m'engageroit: 
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i entrer c^ UP 4^1 ik k caa«-> 
doite de ^c^ix qui crpycpt avoir 
raifon de fe pUinjlre ^ ce queje 
veux evit^5 fnpn DdTeio: ^taht jde 
me tx)rner a des id^es gi^n^raies; 
Quoy qu'il en foit, on peutdifc> 
a Tavaptage ^e$ JThi^s Msd^reZp 
qu'en general ^ ils foiitiennent uQti 
bonne cauie^ favoir j: la Cp^ftitiu 
tion du Gouyernem^nt , tel qu'il 
eft ^tabli paries Loix, lis p^chen£ 
a la v^rit<6 quelquefoi^ y par un ex« 
ces de pr^cautioqi ^ de. defiance* 
Cela lem* fait fair^ d^ t^emps eH 
temps y des d-marches ^Qjitraires k 
leurs ycritabks int^^t^ , & i leur$^ 
proprcs principes^ puifquW cejj- 
taipes occafipnS) ils ne maintiennent 
les Droits de la Nation & du Parle- 
ment , qu'aux dd^Rcns de T Alitor*^ 
teRjoyalev 

Qua«£ aux ^^igs Eccl(fiafti- 
quesy qui ne foQt autres^ que les 
jpreskyt^riem y tdut ce qu'on peuc 
a leur ^gard^ .c'cft quails font 
K 4 ex- 



^cixacMrdmairemeiit pr^venus contre 
TEpifcopat, & tout le rede de 1st 
Hi^rarcnie de PEglife. Mais la 
queftion cAyfi cette prevention eft; 
bien fondle > ou fi T^tant ^ elle pent 
iSburnir ui) legitime fujet de feparaw 
tion. En mon particulier ^ je re- 
{arde Ic Difiercnt qu'il y a fur ce 
lujct , cntrc les Ep/cofaux & Its 
^resbytiriens i corame peu impor- 
tant. Par cette raifon , je ne fau- 
rois approvi ver la Rigidity des Pres^ 
hytfy-iens^ dans un Pais ou laR6- 
formatiotf s^eft etablie felon la ma- 
ai^rc de PEglife Anglicanc > puif- 
qu'il nV a point de diffi^rcncc en-^ 
tee les deux Eglifes , par rapport 
aux Dogmes effentiels. Je dis la 
m^me chofe ^ i I'^gard des Epp 
€ofaux ^Ecofe^i & peiit - Atre dc^ 
vroit-on , en Aneleterre m^e > 
avoir plus de conckfcendahce pour 
ks fcrupuks des ^resbyUriens. 
Mais ce n'eft ici que mon fenti-^ 
laient particulkr > que je ne pr^- 

> tens 
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tens point Conner pour regie ail* 
uns 1 ni aux autres. ^ 

Avant que de paffcr plus loin i 
il eft bon depr^vcnir,uneobje£tion 
qui peut naturellem^nt venir dan^ 
refprit C*cft y que tout fc faifant 
en Angleterre , par la voye des Par- 
lemcns J ces Uiiibns dont j*ai par* 
1^ J foit dcs branches d'un m^m^ 
Parti , foit des branches de deuX 
Partis difFerens , paroiffent inuti- 
les , i moins qu'elles ne fe faiTent 
dans leParlement m^me, entrele^ 
Membres de ce Corps, Mais , bieii 
loin cfuecesi Unions ayent lieu dans 
le Parlement , on voit ordinaire- 
ment) qu^un de? Partis y pr^vaut 
tellement , qu*il rend les liaifons 
cntre les autrcs' Membres cnti^re- 
•ment inutiles. . . 

' Jc T^pons 4 cela , pr^mlcremenf, 
•que le Parlement ^tant compofif dfe 
•deux Chambf es , dont celle dcs Sci"- 
gncu^tf eft toiijdurs fixe, Scfahsau-' 
^UH changement cottfidcJrabte J cc^ 
- K 5 Unions 
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Unions peuvent sypir lie/a j^ daof 
cetteChambrei (}pnt Iqprincipes 
font mpins y^^^ ^VP ^ux des 
Communes* Qf (ff^ta^ la Cham* 
bre Haute; a ]^ DlPt^ de rejecter les 
Billf , ^pi ]»i iont enypyez par la 
B^ej il s'cftfuit^ q^uc les Seigneurs, 
par 1^ ipQyeii ^ fjps Vmpns y peu- 
vent rompre 1^ )|)efures des Com* 
munps* Par coni^qfi&^t , elles peu* 
vefft pTpduire 4c gr^? effets. 

^efiojEidcffieflt^ -f/ej liaifons peu- 
yenjt ^ypir ]i^ d^^ le$ £le£bions 
de$ Mppibre^ de 1^ JQhambre BafleJ 
P4? ^xepipl^,s'^Y|iquelquefoup* 
cpn ^ qi^'qn yeuille mettre fur le 
Tri^e un Rpi P/^/ifie , les Tprys 
Mod^esi & ^s Mitigez ^ peuyent 

s'unir aujc /i^Aff/^ pourfaird^lfrc 
des Deputez qui foient dan$ des 
feppxnens oppofez i cequ'qn ifieu 
de .cr^pidrc, f& rompre paf li V J«s 
mefures des Outre z fy des ^igi^es. 
]&p troifi^me lieu > rim n'emp^ 
j^hfi que dans une Chambre^ ^4* 

mc 
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des Gomitiunes i compof^ pour 
Ja plus grande paitie ^ d^Membres 
Tbrys y ceux d'entre euK ^ cpsi font 
Mod^rez^Mitigez^ voyantfarle 
tapis I quelque complpt pr^udicid^ 
ble i la Nation > ne poiwnt ^^unir 
aux ITi&ix-^ipour en empi&cber Fex6« 
cution< Les Whi^sModiresi poaiu 
jroient auffi fe joindre aux Totysi^ 
s'ils voyoietit >quc le Parti IL^(k 
bliquain devint trop puifTant 
II faot poortant avou^'r^ que Pcf- 

J)rit dc Parti, les Cabalcs des Chefs, 
es' Intrigues de la Cour , les Intd- 
r^ts des Particuliers , n'ont que tiop 
d'influence fur les D^lib^ratioiis de 
cette . A^mblee c^m repr^i^nte la 
Nation Angloife. Pour le direeii 
tin mot , le Pari4mieat eii: 4:oinpo« 
ie <l'Hoinmes > 4|Qi iie ibnt pas 
^xenmcs de Paffions. ^i Voa vsoa-* 
loit uine^ du Farlemont tine Affibm* 
bl^ ^«i riponditlPid^^ ques'en 
forment cttttx qui ^e le connoiflent 
pas bieit y i\ faudroit le. compofer 

d'Hom. 
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id'Hommes pzxfsats. Mail comn^ 
;cela n'eft pas poffible ^ il feroit &ah« 
du niom$ydeT6forma- certains abusj 
tauxqucls jufqu'ici j on' n'a poiiit 
trouv^> oa|)leut-^repasbiei\cheiv 
jch^ de rem^a cQi^oy que ceci 
m'.dtarte un pcu de mon fujet 5 Je 
Jtt'y arr^terai un momeiit: , &• jc 
^rendrai la hafdieifedeiilarqjuerici 
4|uelques - un$ de cos abus. Cela 
pouixa > du moias 3 - fcrvir i donhcr 
.'tnie connoiffance plus ^teiidue du 
^GouVernement de r Ahgleterre, qui, 
4iuoy qu'excelkot de fa Nature j^ 
^e laiffe pa$ d'^tfe fuj^t i quelqu^ 
iinperfe6):idn^. 

t Le premier abus con&lkti dans 
ia trop graftde . iiifluaii:e qiie la 
Cour a » dans les £le£bions des 
VMembres de laChambreBafle, 6c 
*par cofifequeac fur les Di^lib^ra- 
tiohs du Pariement, La c^fe tCch 
eft pas difficile 4 trottver^ G'eft list 
J>ivifion 5 qui r^gne entre les Ta- 
-rjs 6c les ^^;^x 1 qui don^Q au 

Roi^ 



Jloi 3^ ub credit :» qu'il n'4U tpitt»$Y 
ians doujc^ fi tout le Pcuple 6tpi% 
Jbjiqn mi. D^s^ ^,^^^n dcs V^xti^ 
entrc 4^s le ]^Iini^ere 3 il fait dont. 
per le^ Cajoiiverneipens dcs ProviiK 
ces^ SctQutes W Charges qui f6n|^ 
a la di^pofitioi^ 4e la Cour ^ a d^ 
pens qui lui i^nt devouez. ^ £% 
faite>itfaitconvoqper un nouveaiu 
Parlement. Alors 3 outre 1 Vficni 
<][ue IqsMiniftres font diftri^uere^ 
l^^^cret , $'il eh.- f^t^rpirc le brui^ 
public yceux qu]]|y|t rAutorit^ ef| 
xnain.j dans les^^jes & dans Ic^ 
;|?xovmce? , .cmpfijapt tout >i« 
cr^4it % &: tpute Iwr adrefle jr ppw; 
faire ^lice <ks Pt^uf^z favor^blos 
a la Cour > afin qu'elle ait tU >fu^ 
i^rjq^te des ypix j.dans UCh^m-i 
►re h^c. 09 peut juger d^ iWw 
gijie produifent c^. Intrigue's j pai; 
cctte . feule , coniid6:aticn . . C^ 
qu'ordiaaii'emeQt ^ le Parlemea^i: eft 
trhig^ quand le Minift^re eft Whiffy 
M ^^i .9ft ^ory y quand le$^ Mir 
v» ^ niftres 
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niflSdi Ibilt r^^^^i-V Ge tt'fett^pduf* 
ttJiht ' pAs uAcr eHdfe fi fort infailH^ 
felfc^ qiip'Oh he Vtiye qaelqiiefois Ji 
I^Mj^^ d6s Eleftioils faitfcs cohtre 
le ^t6 de la Cciui*- Mais cela n'ar* 
fi^t gUi^res I qoe lots qu^il y i dans 
k Royattmei tinfe pei-fuafion: g^nc- 
rtld , que 14- C^ti^ a dei Deflcins 
|)eiriiicieuK a4^t4t> ou^k Liber- 
i6 dW Sujet^r • J^ he dts rien tou- 
fchaiit ce qii'dn a vd > fous le der- 
hitt fc%nc > ir^ dbiize Pairs a la 
fins, par ia {e0fhriic dt dohner 4 
kC^r la plti^t^ desvctix^^^daas 
k ChUiaihreVtSkt. C'eilHiti abusi 
mil &ttte an* J^Sbx de toiit le Mdn- 
ae^ &: qui eft d'tiile iCXtrfinld cotit 
fi^qttence. 

Le fecond abii* cottfiftci fctt te 
qu'il y a de petlts Villages , qrti 
cmt le Droit de homitier d^ D^ir-^ 
tez au Parlementy St qtitt^^sTttnC 
de cesD^putez ne f6nt^S*'liidini 
cbmpt^s , qui cfeHes dds D^pir- 
tcz de Londres 6c de WtttminB* 
•'^•" v^-'v ters' 
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tiek t^'s'li y ft entre €^x qui Doai- 
diL&6 'Hdi HankeftHX < Yilkge^^ ^ 

4b lit Gdiir^ €lbs: D^^Vitez qui n^ 
p&^dm ^ Ufa ^n^e de Ttttt, 
Qtrelque^ - ^!iili pktilendfcnt que c6i 

4ile fes Fai^^eili j 6^ qu'ilis I'ofilc 
ett ^«^Ms 16 tdSMs (9^ ./JSlr^ -^if 

qtt*il ^ K^, ^ n*d!b ^as pr^l^a. 
till |)6«Kabiis , ^0^4^ Hi^ 

aiita^t ^ P^^db 'isSifs &^ F<ii)e. 
ment) ^^ y ^^ !g^€lec Vill» 
dtt RoyauSite. 

- II y a tia tr69ft%iS«a%us bres>^im. 
fjortanti «c flui fla^i^Sft 1)iiih ^tre 
refentf^ ' puiiqu*ii % ttouvte t eik 
qudlque manMre $ contraire ^ .h 

Grande 
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Grap^e ChartrC) fur laqudlc; lo 
FiQujple d' Angieterr^ foadc fcj Lu- 
bc^^z & fes Pi^^vile^es. Dans cet- 
Jtc (phartrc i le Roi 3^^iw «'eiigsi*. 
gea^ en tcrmes expr^s 5 pour lui fie 
IKHir fes, Succefleurs > . a faire fa- 
voir., par avance $ les jcaufes de la^ 
jConvocationi des JParlcuicns. Pciit 
dant que cctte Coutuh^ fiit ob-^ 
liejrvee , on ne traitoic dans les Par- 
lemens ^ que (^^un /petit nombrcv 
d'Articks^ iui: lefquek Jcs Mem-* 
bres ^toient pr^^^2; , 6c les .Par- 
lemens ne duroipnt que peu dc, 
jours. Si celas'obfervoit encore :i» 
l^ Villes &^ Jes Provinces pour- 
roient donner a leur$ D4putez. , 
^cs Inf^rudions fur les Affaires pour 
lefquelles le Far lement feroit con- 
ypqu^ 9 OU' du moins ^lire d^s De^ 
putez> qui fuifent dans les ienti- 
mens de ceux qui les xl^ptftent. 
Mais aujourd'btti , pluiieurs abus 
saiffent de rinobfervation de^ ce£ 
Article. PreouqrQoienr > les S^an^ 
* ' ces 
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ees diirefit autant qu'il plait au Rt)i 
& a peUt les terminer quaad.il le 
trouve a propos. . Henri ""IV, fut 
i>ien.profiter dc cct avantage , en 
tenant un Parlement alTenible y juf- 
qu'a ce qu'ori lui cut accoMei© 
Sub^de qii'il demandoit. Seconde-^ 
meiit, le Feu^le^' qui depute , nc 
fachant point fur quoi on doit de- 
lib^rer dans le Parlement , eft obli- 
ge de donner a fcs D^putez un Pou^ 
vpir illimitd Dela nait encore >uii 
aptre abus. C.\cfl: qu'il arrive affez 
Ibuvent , que des.Deputez , qui re* 
prefentent uiie Ville^ ou une Pro* 
vince 3 font dJun Avis contraire a 
celui deleursCommettans. II pent 
doiiearhver i & il eft fn^e arn^ 
ye plafieurs fois, que laChambre 
Baffe prenne des Rdfolutions direc- 
tement contraires au fcntimcfft du 
feuple qu'elle rcprefente, v Ainfi > 
cc a*cft pas le Peuple > ou les Com-* 
jnunes d'Angfeterre , qui paitagcnt 
pm :l«R.Qi& le$ Pairs^ lePoi^ir 
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l^giflatif 9 mais ce font leurs D^u« 
ttz y qui jouiflent d'un Privilege 
qui n'eft du qu'au Feuple en g^ 
n^ral) auquel pourtant , ilsneren- 
dent aucun compte de leur condui« 
te. Tout le ma:I qui leur peut ar« 
river i s'ils n'ont pas fuivi le Sen^ 
timent de leur Ville , ou de leur 
Province , c'eft de n*^tr6 pas ^lus 
une autre fois. II iemble done , 
que c*eft dohner trop de Ponvoit 
k de fimples D^putez. On ii'en 
agifToit pas de m6me eh France , 
lorfcju'on y convoquoit les Etats 
G^n^raux. Chaque I^rovince pr6- 
paroit i par avance ^ {es Cahiers^ 
ou fes Inftru£bions particuli^res ^ 
dont il n'^toit pas permis k fes D6^ 
putez de s*^carter. Tout de m6- 
me y dans les AfFaites importantes 
qui fe traitent aux: Etats G^n^aux 
des Provinces- Unies , les D^putez 
re^oivcnt leS Inftfuflrions de leurs 
Provinces 5 & dans Ics Etats Parti- 
culiers'de i^haque Province^ les Ma^ 

^^ giftrats 
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giftrats des Villes donnent leurs Or-< 
dres & leurs Inftriiftions i leura 
Deputez. 

Un quatri£me abus confiB^ dans 
les Brigues^ qui fe font on vertex 
ment au temps des £le£l:ions ^ arec 
des D^penfes exceilives* II yades 
Gens i qui il en coikte , pour fe 
faite ^lire y des milliers de Liyres 
fterling, & cela au y^ 8c au fdde 
tout ie Monde. 

Enfin 9 il y a uile autre ^£p6ce 
d'abus dans la Chambre des Uon^« 
tnunes, en ce qu'il eft permis auXI 
D^putez d'aller ^ de venir^ de s'ab- 
fenter^ comme bon leur femblei 
except^ dans certaities grandesoc** 
cations $ de forte que de cinq cens 
treize D^putez^ (i jc neme tromi 
pe , quMl devroit y avoir dans cet-. 
te Chambre ^ il n'y eii a pas quel-* 
quefois cent cinquante. C^ela rend 
les Brigues des Partis beaucoup 
plus faciles ^ ^ue (1 la Chambre 
^oit complete. ;. I^ plus » il y a 

L 2 beau« 
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beauconp dc Membfes j qui 3 qUoJ* 
que ,dans Londres ^ ne fc ttndcni 
pas aifidus i la Chambre.^ Scqut^ 
poiir la 'mdndre affaire qu'ils ont 
aillcurs, n^glig^nt de fe trourcr k 
leitrs Places. Cela me fait fouve- 
*mr d'un conte 3 par Icquel je fini- 
rai ccttc digreffion. Un Me^ibrc 
^ifr/Vreprocbaiit un jour a un au- 
tre du mdmc Parti , que s'il s*e- 
toit trouvc , ce nutin , dan» la 
CHambrc ; le Parti auroit empOrte 
une Affaire de cohfequence ; celut-* 
ci lui demanda froidement y de 
combidn dc voix oh Tavoit p^t^ 
due. Sur ce que Tautre lui dit > 
qu*on ne Tavoit perdue que d*une 
icule voix J il rep6ndit , que s'il 
s'ctok trouvea la Ghambre ^ on 
raoroTt perdue de quatre j parciC- 

2u*il y auroit eu, deplus, qualfc 
>dpute2 Torys 5 qu'il avoit rcte- 
nus expres au. cabaret ^ pteiidahc 
toiite la matirilee; 

JXaetac cefte plus <^u'^ dirt un 

mot. 
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tnc^^ fup Ics int^f^ts des Etat$ 
VQifirts de TAngleteyre , par rap- 
port* aux deux 'Bartis de tViigsJ&c 
iiicTorys. Quoiquc. 1^ diiFccends 
•cntre ces deux Partis femUent ne 
regarder que rAngletejre^ iis he 
Jaiffent pas d'avoir beaucpup- d!in> 
iiuence iiir les AiFaires dfes; ^autres 
E^atg;- La Paix d^ Utrecht d:fait 
voir de quelle cbnfcquence ils font 
pour toute TEuropc,' : A : 

Tout le monde fait j que les 
•Etats G6n6raux des. Provin^cs*^ 
•Uniesf font Amis & Parti^nsdcs 
^H^hi^s^ & ce n'cft pas fansralfohi 
' jiaifque les ff^higs ont toiijoitrs 
Ibutenu leurs Ipter^ts en Ang^e? 
■cerrd Cc fiirbnt les IVhigs <\x\i 
<jbligdrcnt Charges II. g faire la 
-Paix^avec lai Hollande .> iorCqii'il 
•is'^toit ligue avec Louis XlV^iaon* 
tre elle* Depuis ce tems-ia;> ils 
ont touJQjirs rcgarde les.Int^rets 
des Hoilandois ^ conune les Jeurs 
proprcs. Aufll en ont t ils re^u ^ 
V ;^ L j leur 

4^ i-' 'J^ ' ^ 
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leur tour^ de grands fervic^ , paiv 
ticuli^ment ^ dans le fecours que 
les Etats G^n^raux donn^rent au 
Prince d'Orange j pour aller rom- 
pre les ihefures du Roi Jaques. 
Cetce Axfdtii s^cft toujours cntrc- 
tenue ^ &: m^me accrue depuis ^ 
en forte qu'on peut dire ^ue les 
HoUandois font fFhigs , Si que 
les Whigs font HoUandois, JLa 
raifon de cettc union eft facile i 
comprendrc. C'cft que la Fran- 
ce ^ totljours Ennemie de la Hol- 
lande | n'a jamais ceffe de Ibiite- 
nir les Torys ^ d*o« il fuit ^ que la 
HoUande eft obligee de foutenir Ic 
Parti des. Whigs ^ puiiqu'elle nc 
peut elpdrer <fc fecours de I'An* 
gletore , que par leur moyen. 
C'eft une chofe fi manifefte > qu'eU 
le n'a pas befoin d'un plus grand 
i^clairciHSsmentv 

Par la mdme raifon ^ TEmpe* 
reur^ comme Souyerain des Pais*- 
Bas^ doit ^tre ami des. ^i&/^x» 

Coinme 
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Comme il ne peut . regarjder le 
R.oi de France i siuc comme un 
voifin tr^s-redoutahk & tr^-dan- 
gereux^ il ne peut attendre de fe- 
cours des Anglois » en cas que fon 
Fai's foit attaqu^,^ que quaod le 
MiniAht efl entre les mains des 
fFhigs. Selon les apparences ^ ks 
Torys ne feroient pas de grands 
efforts pour deffendre les Pais- 
Bas i contre les invafions . de Ja 
France. Mais, s'il arrivoit i que 

Ear un exc^ de Zi^le pour fa Re- 
gion J TEmpereur pr^tdt fes for« 
ces au Fri£tendaiit ) pour monter 
fur le Tx6ne d'Ahglcterre , ,quc 
feroit il par li ^ que rendre la 
France encore, plus FuiiTante j & 
ajollter i la balance de TEurope 9 
vsL poids qni lia fboit pancher 
toute d'^un c6te. 

II y a beaucoup plus de confi« 
di6rations.4:faire au fujet des int^^ 
r^ts de la France 9 par rapport 
ftux deux Partis de Whigs &r de 

L 4 Torys. 
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Tory Si. Jl eft certain , qu'cn g^ 
neral) Tlnter^t dc cctte Cburon- 
ne eft d'entretenir une bonne in* 
telligence avec I'Aqiglctcrre. Dc- 
puis raggrandifTement de la Mai- 
Ion d^Autriche > c'eft-a-dirc , de^ 
puis environ deux cchs ans y T Anr 
gleterre s'eft toujours vue en ^tat 
de faire pancher la balance^ oudu 
cote de cette Maifon y ou du c6te 
de la France/ felon le Fartiqu^el? 
le a voulu prendre* Mais.fonin* 
ter^t conftant & pierpetuel a et^ 
de conferver Tcgalit^ entie ^es 
deux Puiffancps. Ceft-la le pi- 
vot > far lequel: d Jtourn6 toute la 
politique deS)Rpii d' An^leterre ^^ 
depjiis deux Siecle& Si Henri 
VIIIv s'en eft quelquesfois ecart^ ^ 
on »e doit I'attribuer quiaux In- 
terdts particuliers du Cardiiial 
Wolfcy\> fon, prifmier Miniftre, 
ou i ion propre caprice, Ainiit 
la France a toujcmrs eu Iht^r^t dc 

manager TAngleterset Auifi 9 ^ 

Jro- 
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Politique dc Loiiis X I V. ^ peti-i 
dant cinquante aiis 9 n'a roule qu^ 
for CCS deux points ^ ou dc iii^ttrc 
TAiigletcrre dans fon Parti, oudU 
ixioips , df^mp^cher qu'ellc n'em- 
brailjit celui de fes Ennemis. Mais 
comme il n'etoit pas facik a co 
Moiiarqyc, de perluadcr aux An- 
glois f que leur ayantage confiftoit 
a faire panchcr }a balance de fon 
c6t4 y il fc r^duifit a les emp^cher 
de prendre part anx Affaires deL 
PEufope , afin de pouyoir agir , 
fans trotiyer aucun Qbftacle de leur 
part- Mails il faut iremarquer , que 
cette Politique n'avoit du- rap^ 
port ^ qiX'mx vaftes dcffcins qu'il 
avoit forinez contre la Liberte dc 
TEuropc. Sans ceU , il n'auroit 
eu que faire de fc mettre en peine, 
de ce qui regardoit les Anglois. 
Pour mettre ceci dans un plu$ 
grand jour , il ne fera pas inutile 
de faire voir, en peu de mots , 

quelle a it6 U conduite de ce 

L 5 Mo- 
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Monarque > par rapport 4 TAn^ 
gleterre. 

Tout le Monde fait , que Lotiis 
XIV. avoit {orm6 le Projct d'^ta- 
blir une Monarchie univerfeUe en 
Europe* Comme il n'ignoroit pas 

Sue I'int^r^t de TAngleterre 6toit 
t maintenir la balance de P£u« 
lope dans Tequilibre j &: que les 
Anglois regardoient cette Maxime 
comme le principal fondement de 
Icur f Arete J il avoit lieu de crain-- 
dre, qu'ik ne s^oppofaffent i Te- 
X^cution de fcs defTeins. Pour 
prevenir ce danger j il employe 
toute fon adrefle pour mcttre 
Charles II. dafts fes Int^rSts 3 lor£i 
qu'il eut rdfolu la Guerre contre la 
MoUande^ en 1672. Les Minif- 
tres de Charles ^toient tons To- 
tys ^ & ce fut par leur moyen 
qu'il fut engager ce Prince i fe 
liguer avec lui. Mais cette Liguc 
nc fut pas de longue dur^e. Elle 
i^it fi ^videmment contr&ire' Axi^t 

'f In- 
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Int^rfits dc FAnglcfeprrc , que lo 
Parlement , cbligea le Koi a fairc 
Ja Paix ..avcc la HoUandc, II Tau- 
roit m^tne contrainc de fe decla-^ 
rer contrc la France 9 fi refperan- 
ce d'une Paix prochaine ^ entre 
ccttc Couronne & les Etats G6f 

ii^raux> n^ Tavoit emp^ch^ d'aller 
a avant. 

La Faix de Nimegue y qui fe 
conclut en 1678. ^ ne fit pas in« 
terrompre au Roi ,de France la 
pourfui^e de fes gi^ands Defleins. 
Mais cpmme il comprit bien que 
le Roi Charles ne feroit pas mat- 
tre de fuivre U propre inclination, 
il refolut dc fe feryir d^une autr9 
m^tbode 3 pour nxettre ^ du moins 
TAngleterjre , hors d'etat de fe 
m^ler des Affaires de TEurope. 
Ce fut: d'cxciter d^ Troubles, 
dans ce . Royaume , & de les y 
fomenter ^ aiki de tenir les An* 
glois ocgupez. chcz eux, Les 
complots du Due dT.ork^ la fa* 

cilit^ 
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cilit^ du Roi , jfoii Fr^e , k fuf- 
vtc fes Oonfeils, Ic choixdc cer- 
tains Miniftres paflionne^ f 6c 
peut-^tre corrompus ', (went y fe^ 
Ion le$ apparefiices 9 \cs cfFees des 
Int?igues 5 que IfOuis entretcnoie 
en Angleterre* Cette lii^hode lui 
r^ufllt felon /es fouhaks. \.i:Conf^ 
flration decouvcrtc par Titus 
Oatesy h, pretendue Confpiration 
des TroteJtaHs > la pcrf^cution des 
Presbyteriensy Ic m^contentcmcnt 
du Peuplc , la; Divifion cntre Ic 
Roi & Ic Pajrletocnt , tinrtnt Ics 
Angldis ti £3rto6Gupe2f5 dansleur 
Ifle , qu'il ne leut nit pas p6flible 
de SsLixc attention aux AfFaires da 
delK>r$. ^ Pendant ce teins «- 14 ^ 
Loiiis XIV. fc rendoit redoutable 
i toute TEurope , parcequ'il n'a- 
vek rien a craindre de TAngle^ 
terre ^ qui demeuroit dans rinac- 
cion^ lorfqu'elle auroit du faire les 
plus grands efforts ^ pour arr^ter 
ics Progr^s, . 

J4- 
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J^ocs II; etant morit^ lur l& 
Trdne i Louis ne difcotttinua pdinc 
uile. mi^thode ^ quiluiavoit fi bien 
reufli. Au eohtrairci il fdllicitaitf 
itoijvca'u Roi d' Anglcterrc 5 a exci 
cuter les Projets qu'il avoit formez 
ctant Due d'York, en faVeur du 
Defpotifme , & de la ReHgion Ro-» 
ipaine. Ilfavoit; b|ieh qiic ccs dcu)5 
Articks etoieut fuffifans , pout te- 
nif TAngleterrc Idng^tems occuj>ee> 
cepcndant , commc il n'avoit pour 
but i que. d'cmbarrafler Ics Anglois 
par des Troubles domeftiqucs, il 
ne donna Jamais au Roi Jaqucsi 
que de m^diocres fecours. Sdn'in-i 
ter^t ne deniandoit pas i que c& 
Prince cxe.cutit troppromptemcnt 
ce qu^ir aroit r^folu- Lotfqu^il le 
vit fiir le point d'etre attaqu^jjiar 
le Prince d'Orange, il ne fit^^ 
cun effort pour le foAteiiir. Au 
contrairc , il fe fervit de cette con- 
jon<5fcurc i pour porter k Guerre 
dans ^ AUemagoe, II fe perfuadoit j 

quo 
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que Us Troubles 5 qu'il avoit ex^ 
citez en Angieterre^ tiendroient 
long-terns ce Royaume hors d'^ 
tat de s'oppofer i fon Ambition. 
C'^toit-la Tunique but de fes D-- 
marches. Dans la fuite^ lorfque 
le Roi Guillaume loi eut d6clar6 
la Guerre > il envoya le Roi Jd- 
ques en Irlande, avec fept mille 
Hommes ^ fecours trop petit pour 
le r^tablir fur le Trone j mais fu& 
fifant pour faire une Diverfion ^ £r 
pour entretenir les eipdranceS des 
M^contens. AinH 5 toute la con* 
duite de Louis XIV. fait voir^ 
qu'il n'eut jamais d'autreintention^ 
que d'cntretcnir le Trouble & la 
divifion en Angleterre^ & que le 
Roi Jdques fut laduppe de fa Po- 
litique. II femble pourtant , a la pr^ 
mi-re vAe, qu'il auroit 6t6 avan- 
tageiix ^ Loiiis 3 que le Roi J de- 
ques fut retabli. Mais J n-anmomsj 
on peut afliirear, qu'il n'^toit pas 
de Ion Intcr-t;, qif un Rbi d'An- 
^ - glc- 
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gleterre €Cit paiiible dans fod 
Royaurae. La raifon de cela eft 
manifefte j c'eft que rint^r^ de 
TAnglcterre ^tant de teriir la Ba^^ 
lance ^gale en Europe^ il auroit 
6t6 dangereux pour Loiiis ^ qui 
avoit form^ de vaftes ProjetS| qu'uii 
Roi d'Angleterre j qui n^auroit ea 
aucune Affaire fdcheufe dans fon 
Pais 5 n'eut enfin fuivi fes^ v^rita* 
bles int^r£ts» ou qu'on ne Teut 
contraint de les fuivre. C'eftpour 
cela, que Loiiis XIV. s'eft tou- 
jours content^ de tenir TAngleter- 
re en Troubles 5 & pour ceteflet^ 
d'entretenir avec les Chefs des 75;- 
rys J des intelligences j qui fe font 
enfin manifeft^s , dans les deriii^«* 
res atin^es de la Reine Anne. 

II femble done que I'inter^t dil 
Roi de France , eft d^entretenir unc 
bonne correfpondance avec les To-- 
rys ^ afitt. de fomcnter par leuir 
moyen les Troubles en Angteter- 
fc. Cela fe trouvc ^xaacmcirt 

vraii 
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Vrai , ldrfqu*il .forme dcs Presets 
contre Ic reftc de TEuropc- Mais 
s'il n*a dcffcin que de vivre en re- 
pes y 6c de fe deffendre fhnple- 
menc^ en cas qu'il foit attaqu^i 
rien ne pent lui ^tre plus avanta* 
geux^ que de cultiver T Amitie du 
Koi d' Angleterre , felon la maxi* 
me conftante des Fredeceflfeurs de 
Louis XIV., foit que le Minif- 
tcre foit fFhig , ou qu'ij foit Tory. 
Sur le pied ou la France fe trou«- 
ve, depuis pluficurs Annees , ,on 
peut dire qu'elle eft invincible , 
pendant que TAngleterre ne fc 
declarera pas contre elle. Mais fi 
le Roi d'Angleterre fe voit pro- 
yoque, & que par uhe nouvellc 
Ligue^ il s'uniile avec la Hollan- 
de & avec TAlleniagne , Texpc- 
rience de la derni^re Guerre a fait 
voir 9 que la France n'eft rien 
moins qu'invincible. On pcut 
done aflurer , que fi Filluftre r rin-. 
ce qui gouveme aujourd'hui ce 

Royau- 



]^G^gmB0 if% 9^ ft ^deffuQ <^ pour- 
jfuiwe 1^ y^fti^s DoflbJa^^deLQui's 
XIV. > ill n'a au€ w JBterM 4'efih 
fxenomf iM TrouUes ^^AM^ts^sK^ 
qw J Jbidi km die lui dtye ^v«^a* 

voue ^diw daos ks ie€K>urs iod£^£ls^ 
qui :CHit et4 fottcnis «ft FraAce .att 
f^riteadfluc ^ le Pue RigcsKC a iatC 
uoeP^iMfi^he 5 qui jTeaiak di^ui- 
fela^Maxime qu«; jepe^eiiis4tablir> 
^Le. temps xk&m afpfwdr^ ,,, pejatv^ 

^dai€;«natte&dai9ft )ijeii«4|H4Sin'«Mir 
p4dau6r de ^upgcpoiier j, qu'il a 4!^ 
ma]r>i]ifos»6 dtt ni^ifiaibte 6tac des 
jieiK iPamt id' Anglotorre > & ^u'd 
a tf fi|^ ofu idies Gens, pdfioxmez &: 
iat6»tkiZ. Feiits^tre^ le Bs^endant 
luirQi^flae iMt-il dt^^ahttfe deian^ 

t ^Qt qvie^Aiitsur Sk, dds Im^r^is de kf raoc e 

pariapQKtauKiF^i^j & aux Tiiryi, a'ctantplusenfa 
'^acedepuUT^h^^cf concluc entre cette Couron* 
*ac(> ^Aa^8tefre& ki4ioUaiid«, & %neele4. Janv. 

ijiy^^omz cru devoir inform erlesLeifbeurs que cette 
*^Wertation ctoit achev^e d^sle moisde Fev. 1716, 
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Jctfai plus qu^ufie Obfcrvation 
i taife , pour finir cc que j*ai 4 di^ 
re i touchant Ics fThi^sjklcs Torys^ 
C'eft que 3 quand j*ai piary de Icurs 
diverfcs VAes , dc leurs Int^r^ts ^i 
de leurs Carad^res ^ je n'ai pas pre- 
tendu y comprendre tous les Parti- 
culiers qui fcMit engagez dans I'uii. 
ou dans Tautrc des deux Partis ^ 
mais feulement leurs Chefs & leurs 
CondudeurS) avec quelques-uns 
des plus aftifs dc chaque c6t6. 
. Quoique tout le Peuple le range , 
par inclination 3 ou par Int^r^t, 
dans ces' deux Fadrions > il ne fen- 
fuit pas que chaque Particiilier ^ 
agiffe dans les vAes, que jeleurai 
* attribiiees. II eft certain que la plu- 
jiart des Gcnis fe laiffent mcncr^ 
fans favoir ou on i deflein de les 
conduire^ & fans s'informer de la 
Route qu'on leur fait prendre. Par 
cpnfequent , il n*ont garde d'entrer 
dans les Intrigues & dans les Ca- 
'bales a quoy leurs Chefs font con-. 

tinuet- 
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tinucilement occupez. II y a tel 
Homme qui sVlt engage a ^trc 
ybry, parce qu*il eft attach^ i f E- 
gliie Anglicane^ & quidanslafui* 
tc , fans favoir comment , fe trou- 
ve oblig^ a foiatenif Ics Pfiricipes 
des Torys Outrez: & des Rigidts^ 
quoyque contre fon inclination i 
II nc faut pasdouter, qu*iln'yait 
une infiniti de bons Anglois i qui 
g^mifTent de voir Icur Patrie aihfi 
dechir^e, & qui cmbrafferoientj 
volontfers , ' tous les expcdiens ca- 
pables de faire ceffer ces Divifions. 
Mais il n'eft pas facile dejprendreiie 
Parti d'unc cxa£}:c Neutrality , par^ 
ce qu'il n^eflr pas facile d'etre ians 
Anibitaon & fans Avarice, hcs Keu^ 
ires , comme je l^ai dtji dtt i n'ont 
ni Charges ni Em'plois y par la rai- 
fon, <ju*il yatoftjours un des Par- 
tis qm domine y &c qui n'a rien plus 
a C(£ur y que d'avancer fes * Amis 3 
ou de gagner quelqu*un du Parti 
ccHitiraire. Far confi^quent > il: ne 
^ ^ M » peut 
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pcut y aVoir des Charges ppur des 
Gens , de qui le Parti dQimnant ne 
peut tfp6Tcr aucua* lervice; De plus» 
qud moyeni y a^t-il d'^tlre KeutrC) 

encre deuxPiurcis.,doiitcbaGim £2111 
craindre dc la part defon. Concur- 
sent 3 les ma!ux les plus capables de 

SfTttx la fjrayeur dans les cocurs des 
oiDbinies $ je reux dure 9 la ruine 
dc ta Rdigloiii qif oflt |trofefle & la 
diflblytion d'un GouTeroettent ^/ 
qu'oft emit feul pro|»:e a. rcndr^ 
des Sujets hetireuX ? II faudroit ^trt ^ 
bicn infCAjfiUe ^ pour ne pas pres^r 
dre part k de tels daftgefs> quand 
xm eft cdovaiiieu 4u'ils font r^ls. 

Ce nc ibfit done pas tous les Ait«> 
glois ^ qfui doiydbt porter le blip 
me de ctes divifioa^ d6utur^^ 
niaib feuleoienty ceux. qui les £!> 
ifienteitt^ pom lenn Int^r^ts partis 
culiers. Q^ font ceux qui veoleiit 
rev^ le Itoi d'un Pouvoir abfoi- 
la ? Qgi /Ont ceux qui yeulene ^ 
dtec i da Srujets libres^ k libecte 

\. . de 
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deConfcience ? Qmto&t cttm ^ etr-- 
fin, qui travaillent a rendre ¥An- 
gleterre Fapijie. Pdit-on ^te que 
ce foient la les Vues des Pameu- 
licrs, dc^ tous ks Toryii Nullc-'. 
ment. Mais ce font celks dcs Gbef^» 
qui pour leurs |)rc^re8 Ititixitsi^^ 
duifent k pauvre Peupk^ &: qui 
ne ie foot point de fcrupuk de Tctt- . 
gager dins k rifque d'une Guerre 
Civile. : 

Ob pent affurer pofitivement 
que ce n'eft pis Tint ^^ du Roy au- 
me > qu'un de9 Partis devienne ft 
fup^rieur , qu'il ne frouve plus de 
contradid:ion. Si £e font les To--, 
rys Outre^y ils mcttioht TAnrfe- 
tare fous iirt Oouvcrncmerft deipo- 
tique. Si ce font les Torp Mod4^ 
rexiy Icurpcstichant pour les PreroH 
;atives delaCourcmie^ mettraeil^ 
in k Souvera»n en 6itM^ de Mut en<^ 
tfepreaidre^ & de focouer k p\xi^ 
impartUQ des Parlemens. Si les 
Vaftftis^ peuvtnt devaiir • fuprf-' 
V' V M 3 rkursj 
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lieurs > T Aagleterre perdra bien-t6c 
fa Religion &: fz Libert^: D'lm au- 
tre cdtc, fi Ics fFhigs RipLhli- 
qua'tns peuvent regagner Tavantar 
ge qu'ils ont perdu y on n'encendra 

Elus parler da Royaume^maisde 
L Kepublique d' Aagtererre > com* 
me dans le tsm"^ dc Cromwel. En- 
$n , fi les JVhigs Moderez peuvent 
tout condujre a leuir. g^6 > ilspren- 
dront tant de precautions , contre 
les attentats de la FuifFance R.oya- 
le^ qu'ils reduiront peut-£tre, ie 
Souverain ^ a la condition d'u^ 
D^e de Venize* . ^ 

rour ce qui regarde les deux 
Partis J par rapport 4 la Religion^ 

5 eft certain , que fi les Tresbyt^- 
riens fe voycnt jamais en ^tat d'a- 
gir fans oppofition ^ ils ne feront 
point contens , qu'ils n'ayent rui-* 
ni de fond en comble la Hidrarchie 

6 en general, toiite TEglife An- 
glicane. Mais auffi^ fi les Epi/^ 
copaux Rsgides ne trouven| plus do 

contre 
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contre poids i .leur Puiflance ^ o^ 
ne peUt attcndre d'cux qu'unc Per- 
f^cution ouvcrtc centre les Fresby-^ 
t^riens. Que fait-on m£me) s*il« 
voudrpnt bien leur laifTcr la fimplc 
Liberti^ dc confcience. 

Certaincment le bicn & Tavan- 
tage du Royaumci ne fe trouvent 
dans aucune des vues que les Chefd 
des deux Partis fe^propofent.Le feul 
moyen pour y r^tablir le calme & 
la tranquillite fcroit , de laiffer Ic 
Gouvcrnemcnt fur Tancien pied> &: 
rEglifc^dans T^tat oil la Reforma- 
tion Ta mife. II feroit auffi n^cef- 
fairc 5 d'avoir de la Tol^rimce pour 
Ics fcrupules des Fresbyt&iensy qui 
font en tr^s grand nombre y dans le 
Royaume. HorsdeU, il feratou- 
jours plus avantagcux a TEtat, que 
le Peuple demeure dans la Divi- 
lion , oil il fe trouve j que fi Pun 
des Partis aqueroit une fuperiorit^, 
qui feroit plus funefte au Public ^ 
que r^galit^ qui entretient la Dif- 

corde. 



corde. }t vt'yok ^ie k frvdmK^ 

mod(&f6 4utB t^ d66rs & idans ic$ 
iPaffiotts ^ aimant U Religion Fro- 
«Qftiitte.o & fai£mt ion unique oc- 
cupation de pfocQier h Bicn St 
rAwaat^e diciesSvjets , qui puif- 
fefliettrefinaicefitecip^ce deGuer- 
fb inteftiae. C'eft ce quW a lieu 
d'Atendie du Roi iqpii eft pi^nte* 
aottC fur le iETrdne^ pmiqu'd pof- 
i^de tDutestres Vermis j dansum d^«- 
gr^ Eminent. I4>iea vemlie b^mr ^ 
defieiBSj &: kti donnerime rieai&z 
foqgoe, ipour qifil |iuj^e iroir^ 
luMndae ks tieamix ^^ffists de fes 

FIN. . 
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